
EN L'HONNEUR DE MARCELIN BERTHELOT

LA CÉRÉMONIED'HIER
A LA SORBONNE

a revêtu un vif éclat, et on y
a rendu au grand savant, un

hommage solennel

Une souscription est ouverte
pour une «Maison de la chimie»

L'aftluence des plus grands jours
emplissait hier soir le vaste amphi-
théâtre de la Sorbonne. Comme au
soir d'apothéose du 24 novembre
1901, on y célébrait Marcelin Ber-
thelot.

La science s'était, pour cette gran-
diose manifestation, associée au
peuple et au gouvernement. L'élite
se mêlait à la foule. L'humble ves-
ton coudoyait l'habit de soirée. La
politique proclamait par sa présen-
ce qu'elle lui devait tout autant que
aa Faculté, l'agriculture autant que
l'industrie, les lettres autant que
les affaires.

Des noms ? En face des quatre
ministres qui représentaient le gou-
vernement M. Paul Painlevé. qui

Raymond Poincaré. empêché il. la
dernière minute M. Aristide
Briand, M. Georges Leygues et
!Il. André Tardieu. il y avait la fa-
mille de l'illustre savant ses filset Kené Berthelot son po-

jruet, les ambassadeurs de Pologne
ni. d'Allemagne, le ministre des Pays-
Bas, le président du conseil muni-
4-il);il de Paris, les préfets, des am-
bassadeurs de France, des profes-
seurs, des étudiants, des élèves de
nos grandes écoles et même de sim-
ples travailleurs manuols. Emou-
vante communion de toutes les clas-
ses dans la reconnaissance envers
l'un des plus grands spécimens de la
race.

Après la Marseillaise. M. Painlevéle prcniier. Ce fut pour rappe-
ler tout d'abord l apothbose qui mar-
qua les dernières années du grand
chercheur, la cénfrnonie de où
lui était apporté l'hommage solennel
de l'univers pensant. L'un des plus
grands savants d'Allemagne, le chi-
miste Fischer, disait alors, dans cette
même salle, à Marcelin Berthelot
« Grâce à votre génie et à votre
puissance de Iravail, sans pareille,
vous avez pu cultiver et enrichir
tous les champs de la science. »

Avec la rigueur d'un savant, M.
Painlevé, qui souligne en phrases
claires, nettes et simples, à l'usage
de tous, les splendeurs de l'œuvre de
Berthelot. ajoute cependant

Cela ne veut pas dire qu'une telle
oeuvre n'appello de retouches, de
perfectionnement?, 'le prolongements.
Berthelnt eût été lo premier à le procla-
mer. La statue idéale que sculpte la
science n'r?t jnmiàs achetée. Les iois
inscrites par "ïWthclot en tPte de sa
tliermochimie ne sont. en toute rigueur,
qu'une premier.! approximation, mais
elles .défraient les tendances maîtresses,
des phénomènes,mais elles suffisent dans
les réactions Violentes qui sont le grand
nombre et même dans les cas où elles
sont alternes ">nr des tendances seeon-
daires, ces corrections ne peuvent être
précisées qu'en pnvfcvt\t des lois domi-
nanles. Quand Galilée étudie la chute
d'un corps sur un plan incliné, il néglige
ou peut-être ignore les forces secondai-
trs de frottement lui fait-on grief
d'avoir ainsi découvert les lois de la
pesanteur ? Bien des polémiques, il y i
un d'>mi-siecle, ont accueilli Ipm princi-
pes dr la tlK'rmoi'hiiiiie. Des doctrines
adverses lui ont été ripposOes. Aujour-
d'hui, les mailres mêmes de ces doctri-
nes sont les premiers à revendiquer
l'auguste paternité de Marcelin Berthelot.

Il éPait, celui-ci, de ceux que Mau-
rice Barrés, en une phrase d'admi-
ration familière. appelait « les ani-
maux de la grande espèce » Pasteur,
Renan et Taine, Victor Hugo et Le-
conte de Lisle.

De tous ces grands bonshommes,
c'est Marcelin Berthelot que M. Pain-
levé et le mieux connu. Et c'est avec
une émot;ion sensible, qui faisait uu
peu trembler sa voix, que le ministre
de la Guerre raconta, pour eonclure,
sa dernière visite au grand homme,
la veille de sa mort.

Alors que sa pensée précédait
déjà, de l'autre côte de la vallée, la
compagne à qui il devait rester fidèle
jusque dans la mort, il gardait un vi-
sage stoïque, il continuait à agir en
homme pour les autres hommes la
douloureuse explosion du cuirassé léna,
sur laquelle il devait enquêter, sem-Mait seule occuper son esprit.

Et toute la salle, émue, applaude'
à tout rompre la péroraison de 'Ni.
Painlevé

Que la France ne soit pas oublieuse
envers un tel fils Qu'elle soit la pre-mière entre tes nations à honorer di-
gnement une telle mémoire.

L'honneur avait été justement dé-
volu à M. Camille Matignon, profes-
seur au Collège de France, qui fut
le « préparateur » de Marcelin Ber-
thelot], de retracer l'œuvre du chi-
miste. Tâche à la fois glorieuse d
ingrate. Quand on a su le prix des
heures de labeur et d'effort, on est
tenté de les redire toutes, de n'en pasoublier une seule. Cela fait bien
vingt-cinq feuillette d'écriture serrée
et une allocution de trois quarts
d'heure. Eh quoi! trois quarts
d'heure pour redire soixante ansd'études soixante années de trois
cents jours de chacun vingt heures
au moinsl On déplore de ne pou-voir faire au moins un volume. Mais
la public, si pieux qu'il soit, se lasse-rail. Heureusement, on le ressaisit,
vers la fin avec deux simples mots.
humains et vrais, admirables de sin-
rérité. à la gloire de ces deux forces
qui donnent tout leur prix à la vie
le travail et l'amitié.

Entrecoupés d'airs de musique et
de chanta harmonieux, vingt voix
allaient maintenant apporter leur
merri. Ce furent pour le comité de
chimie, M. Charles Moureu et pour
les associations de chimif, Si. Ga-
briel Bertrand, tous deux de l'Ins-
titut puis M. Albert Ranc pour les
associations d'anciens élèves de chi-
mie puis, comme on apporta une

L'estrade officielle pendant les discours. Po di'oilc (faiicliu MM. Tardieu, 1eygues,
Painlevé et Briand. Au premier rang du Publtc, tout à fait à gauche, M. Philippe Berthelot

qui doivent quelque chose, une
richesse nouvelles, des armes pius
fortes ou un peu plus de bien-être
à Marcelin Berlhelot !e syndicat
national des chimistes, l'association
dess syndicats pharmaceutiques,
l'union des syndicats médicaux, les
associations régionales, la C. G. P. P.,
les associations agrieotes, la Fédéra-
tion des maires de France représen-
tée par M. Decros, maire des LUas;
b Presse enfin, pour qui parla
M. Henry Simond.

lf. André Tardieu, ministre des
Travaux publics, prêta au discours
que M. Raymond Poincaré avait pré-
paré sa voix chaude et sa diction
nette. Le président du Conseila déjà
dit. en 1908, à la Sorbonne, l'un des
plus beaux éloges qui existent de
Marc'clin Berthelot. Depuiscette date,
dix-neuf ans ont passé et plus le
temps s'écoule. mieux apparaissent
les inappréciables services que Ber-
ihelot a rendus à la France et à
l'humanité, mieux se détache sur,
l'horizon sa figure grandissante

C'est qu'aussi bien la science n'est
pas il. ses yeux une déesse lointaine,
retirée dans un temple inaccessible et
dédaigneuse des intérêts humains.

Sans doute, il ne lui demande pas de
poursuivre témérairement les causes pre-
mières et la fin des choses, de saisir
l'essence de la matière ou de l'énergie,
de remonter à l'origine du mouvement
ou de la sensation. Il sait qu'elle se
borne à observer les faits et à. dégager
les rapports qui les relient. Il sait que,
si elle recule tous Jours les limitée
dc son empire, il reste, au delà de ces
frontières, des étendues inexplorées où

LE STATUT DE TANGER

M. BRIAND S'ENTRETIENT
AVEC L'AMBASSADEUR D'ESPAGNE

M. Quinones de Leon, ambassa-
deur d'Espagne, s'est rendu hier
après-midi au Quai d'Orsay, où H

a eu un entretien prolongé avec
Ni. Aristide Briand. Cette conversa-
tion a porté sur les négociations en
cours entre les gouvernements espa-
gnol et françaia relativement au
statut de Tanger.

H. Cremet, le conseiller municipal commu-
niste de Paris que la police continue

rechercher activement

BAISSEDU PRIX DE L'ESSENCE

La chambre syndicale de l'indus-
trie du pétrole rend compte à l'Office
national des combustibles liquides
de la décision des principaux impor-
tateurs d'effacl uer à partir du 6 mai
une baisse de 5 francs par hectolitre
sur les prix de gros de l'essence tou-
risme.

ça POUSSE- .«– <<>– ~o–o_.>

Oui, bobonne, s'il faire beaucoup de soleil, nous netarderons pas à avoir an peu d'ombre

elle, ne s'aventure que par hypothèses
successives et parfois éphémères. Mais il
n'en considère pas moins que les ques-
tions économiques, polifiques et morales
sont, c lies-tu ôincs subordonnées il des
lois générales dnnt la méthode expéri-
mentale, sainement, appliquée, permet de
rechercher Ícs fondements' et d'établir

Et c'est pai- Ii que la science, telle
qu'il la conçoit, se mêle étroitement &,

l'action et à la vie: c'est par là que, loin
de s'enfermer dans un is-olement stérile
et hautain, elle devient, en quelque sorte,
une puissance sensible et compatissante,
toujours prête a se peneher sur les souf-
frances de l'humanité, à la réconforter
et il la soutenir dans son éternelle
accension.

La cérémonie ûlail achevée.
Elle marquait t'ouderture d'une

souscription universelle destinée à
permettre la construction à Paris
d'une Maison de la Chimie où les
savants du monde entier trouve-
raient une bibliothéque, une docu-
mentation. « des occasions de ren-
contres el, de relations directes, si
favorables à la production scientifi-
que», comme l'a dit M. Painlevé.

Pour que l'œuvre à entreprendre
soit digne de Marcelin Berthelot et
de la France, il faut beaucoup d'ar-
gent. On a reçu; parait-il, en espèces
et en promesses d'ores et déjà réali-
sables, plusieurs millions. Il en fau-
drait vingt, au moins, et quarante
pour bien faire. On les trouvera.
L'humanité tout entière y trouvera
profit on souhaite que, tout en-tiére, elle apporte son nbole les
pins modestes et-les pins humbles
ne seront pas tes moins appréciés,

Ra?tmond de Nys.

UN GRAND SUCCÈS

A GENÈVE

POUR NOS ARCHITECTES

375 projeta ouatent été envoyés de tans lea pays
du monde au concours ouvert pour l'éi'À-

cation do palais de la S. D. N.

Cinq Français figurent parmi les neuf premier
ex-sqao et cinq autres parmi les neuf

premières mentions
On sait que la Société des nations

avait mis au concours les plans du
palais qu'elle se proposede faire édi-
fier sur les terrains mis à sa dispo-
sition par la ville de Genève, sur
les bords du lac Léman. Ce concours,
ouvert aux architectes de tous les
pays membres de la S. D. N., s'est
dos le mars dernier.

L'examen des 375 projets qui lui
avaient été adressés vient d'être
terminé par le jury qui, ne pou-
vant choisir un lauréat, à retenu
ex aequo, en premiére ligne, pourles soumettre au choix du conseil,
les envois de neuf concurrents. On
apprendra avec plaisir que, parmi
ces neuf projets, quatre émanent
d'architectes français MM. Camille
Lefèvre. architecte en chef des
palais du Louvre et des Tuileries
Le Corbusier et Pierre Jeanneret,
architectes à Paris Georges Labro,
architecte diplômé du gouvernement
français, et Nénot, membre de l'Ins-
titut.

Le jury a décidé de répartir la
somme de 165.000 francs fuisses,
mise à sa disposition en neuf prix
de franes, destina auxconcur-rents etassés en première ligne
neuf mentions de 3.800 francs et neuf
deuxièmes mentions de 2.500 francs.

Les autres concurrents retenus en
première ligne sont deux Italiens,
deux Allemands et un Suisse.

Dans les mentions fiwrent sept
Français cinq en première ligne et
deux en deuxième.

Le résultat des travaux du jury
sera soumis à l'assemblée générale
de la S. D. en septembre.

LA CONTROVERSE SUR LES DETTES

AWASHINGTON
DNmu FRAICHEMENT
U NOIE DEJ. HCHILL

M. Mellon, d'accord avec MM. Coo-
lidgc et Kellogg, décide d'y
répondre immédiatement par la

voie de la presse
New-York, 5 mai (d. Petit Parisien.)

:La note de M. Churchill, remise
lundi au Département d'Etat et ren-
due publique hier à Londres, a pro-
voqué dans les milieux officiels de
Washington une impression dont il
serait vain de dissimuler l'aigreuret
la vivacité. Ce méconl.entement est
dû, pour une bonne part, au carac-
tère abrupt et même acerbe que
revêtent. aux yeux dugouvernement
américain, certains passages de la
note britannique, comme celui-ci,
contenu dans le premier paragraphe.

« Le gouvernement de Sa Majesté
s'estime tenu de relever que, sur
certains points de cardinale impor-
tance, les déclarations de M. Mellon
ne correspondent pas aux /aits, tels
qu'ils sont connus du gouvernement
dc Sa Majesté. »Immédiatement se posa, dans lés
Départements intéressés, la question
de l'attitude à prendre en lace de
l'initiative britannique.

Les opinions là-dessus diver-
geaient et ce désaccord se reflète
dans les décisions contradictoires
adoptées au DéparSsrneBtd'Etat et à
la Trésorerie.

M. Kellogg estima, en effet, qu'il
n'y avait pas lieu de répliquer.Etant
lui-même destinataire de la note
Churchill, il fit parvenir, au cours
de l'après-midi d'hier, à l'ambassade
d'Angleterre, une lettre très brève
contenant seulement deux paragra-
phes. Le premier accusait réception.
Le second se bornait dire

Le gouvernement dee Etats-
l'ni.i considère la correspondance
Mellon -Hibb en comme une discussion
purement domestique et ne désire
point s'engager dans des échanges de
documents diplomatiques officiels
sur ce sujet.

Au Département du Trésor, pn
revanche, l'opinion prévalait qu'il
était impossible de laisser sans
réponse les critiques de M. Churchill
et que cette réponse devait être rédi-
gée sans tarder.

Une conférence eut lieu tard dans
l'après-midi, à la Maison Blanche,
à laquelle prirent part MM. Coolid-
ge, Mellon et William Castle, adjoint
au Département d'Etat. Il fut déci-
dé que M. Mellon et son assistant,
M. Ogden Mills, publieraient sur-le-
champ une déclaraüon qui serait
communiquée aux journaux dans la
soirée même. de manière que la note
de M. Churchill et là réplique amé-
ricaine parussent ce matin simul-
tanémentdans la presse.

Il fallait néanmoins obtenir l'asr
sentiment de M. Kellogg à ce chan-
gement de procédure. Les fonction-
naires du Trésor réussirent à le
joindre sur un terrain de golf, aux
environs de Washington et le secré-
taire d'Etat donna aussitôt son ap-
probation.

A la « Dernière Heure », l'exposé de
M. Mellon.

LE CROISEUR « MULHOUSE »

Le ministère de la Marine oom-
munique la note suivante

Le croiseur Mullwuse a bien reçu un
coup de vent à sa sortie d'Oran et a
subi quelques avaries légères. A aucun
moment le navire n'a été en danger et
il n'est nullement question de le porter
à l'ordre du jour de l'armée navale pour
un incident normal 'de navigation.

POWj ET CONTRE

Dans une note officieusement offi-
cielle ou, si l'on préfère, officielle-
ment officieuse il est répondu aux
critiques plus ou moins vives que des
associations et des journalistes ont cru
devoir formuler à la suite de l'augmen-
tation des droits d'octroi.

Cette note est inespérée. Elle apporte
contre l'octroi, et contre toutes les
majorations passées, présentes et futu-
res des taxes d'octroi, un argument
terrible, décisif et absolu.

Cette note, en effet, cette note can-
dide, sincère et véridique, nous apprend
qu'il y a une disproportion troublante
entre l'augmentation des droits d'octroi
et l'immédiate hausse des prix consé-
cutive à cette augmentation. La note
nous apprend que si certaines denrées,
tout de suite après l'application des
nouveaux tarifs, ont monté de cinq, de
dix ou de quinze pour cent, ce n'est
pas l'octroi qui bénéficie de cette détes-
table aubaine. La note administrative
nous démontre que la part de respon-
sabilité de l'octroi, dans cette sou-
daine. envolée, est légère. Chiffres en
mains, l'augmentation des droits d'oc-
troi n'aurait dû faire monter ces pro-
duits que de un ou deux pour cent.

Quelle condamnation rigoureuse de
l'octroi Quelle condamnation sans
circonstances atténuantes Une vraie
condamnationà mort.

Ainsi, ce n'est même pas l'octroi qui
touche quand l'octroi nous frappe.
Quand l'octroi détermine une hausse
brutale et sinistre, ce n'est pas lui qui
remplit ses caisses. Ce sont d'autres
qui se remplissent les poches. Ainsi,
l'octroi est un prétexte à vie chère, à
vie toujours plus chère.

Ainsi, l'octroi, par une fatalité vrai-
ment désolante, se fait le complice
inconscient des spéculateurs, des vrais
mercantis et de quelques vrais fripons.

Ainsi, l'octroi ne perçoit que quel-
ques centimes quand le consommateur.
sons prétexte d'octroi, subit une majo-
ration qui lui coûte des francs, et beau-
coup de francs.

Nous voilà parfaitement renseignés
et édifiés. L'octroi est vraiment une
belle invention. Les augmentations des
tarifs d'octroi sont vraiment de belles
idées! Maurice Prax.

LE DRAME DE LA CITÉ BERGÈRE

L'INGÉNIEUR BOSSON.

RACONTE AU JUGE

LES TRISTES HEURES

DE SA YIEJONJUGALE

M. Louis Bosson, cet ingénieur de
Lens qui, le 29 avril, frappa de plu-
sieurs coups de poignard M. Jean
Toulotte, chirurgien-dentiste, ami
de sa femme,' a été longuement
interrogé hier par M. Alphandéry,
.juge d'instruction, en présence de
son avocat, Ni» Cmnpinctvi.

M. Bosson s'était marré en 1921
avec Yvonne Willepotte. Le dentiste
Jean Toulotte était un ami de ses
beaux-parents.

C'est le 5 juillet de l'année der-
nière que Ni. Bosson commença de
soupçonner la réalité, d'apercevoir
sons son vrai jour l'amitié de NI. Tou-
lotte pour Mme Bosson. Rentrant
chez lui à l'improviste, il constata
l'absence de la femme il retrouva
l'Infidèle' dans un hôtel de la ville,
avec le dentiste. Il maîtrisa sa colère
et s'éloigna. Il devait, quelques heu-
res plus lard, croiser les coupables
qui passaient en voilure. Et le len-
demain, la jeune femme partait,
abandonnant mari et enfant.

Quelle fut ma vie, à dater de
celte époque, Jit M. Bosson. Lamen-
titble J'étais une loque. J'entamai une
procédure en divorce, mais je l'eban-
donnai sur les instances de la famille
WHlcpote. Je voulais épilement me bat-
tre en duel avec 'roulotte. Je lui
envoyai un ami, pour lui proposer
de noua battre au revolver, à. sept pas,
acec cefte condition que nous avan-
cerions d'un pas à chaque échange de
balles sans résultat. Afais l'ami revint en
me disant qu'nn duel c'était bon pour Ir
cinéma cl que, d'ailleurs, mon rlvnl ne
voulait, rien savoir et était parli chez
son frère

Bref, on put arriver à une récon-
ciliation entre les deux époux. Ré-
conciliation toute apparente;elle, dis-
paraissant à de nombreuses repri-
ses, pour effectuer des achats »,
expl'iquait-'elle lui, pardonnant tou-
jours, et. paraissant croire à l'inno-
cence de ces déplacements, bien
qu'ils se prolongeassent générale-

M. Louis Basson

ment du samedi matin au lundi
matin.

Et puis, un beau jour, Mme Bos-
son déclara tout net

En voiilà assez de.cette vie, je veux
ma liberté entière et de l'argent pour mes
toilettes ou bien Je m'en vais définiti-
vement

M. Bosson, fortement épris, s'in-
clina, mais se mit à surveiller sa
femme, Mais il la manqua et, s'il
pouvait juger que l'infidèle avait
perdu désormais toute retenue, il
n'arrivait pas à la surprendre une
fois encore sur le fait.

Je m'adressai alors, dit-il, il un
agent de police privée de Bruxelles et
comme, le 26 avril, elle me déclara
qu'elle partait pour Paris, je prévins le
détective Godefroy. Le train arriva à
Paris à 4 heures et demie du soir. A
5 heures, je reçus, à Bruges, où je me
trouvais, une dépêche Madame
a rencontré Toulotte, descendu à Ter-
minus. Je partis aussitôt, après m'être
muni de mon poignard de tranchée et de
mon revolver d'officier. Je vis Ni. Godo-
froy, qui me raconta sa filature. Il avait
reconnu ma femme sur photo, avait
voyagé avec elle, lui avait, offert à dé-
jeuner à Courtrai, mais elle avait refusé
disant que ce n'était pas correct. A la
gare du Nord, il voulut porter sa valise,
ellc avait encore refusé. Mais il la vit
causer avec Toulotte, reconnu également
sur photo.

Ayant peur d'être et brûlé », M. Gode-
froy avait cédé !a place il deux autres
détectivès qui, le 28, apprirent à M. Bos-
son que les deux amis avaient changé
d'hôte1 et s'étaient fait inscrire 5, cité
Bergère, sous le nom de M. et Mime Tou-
lutte.

et Revenons le 29 », me dirent les
policiers. « Je les démolirai » répon-
dis-je, mais je laissai de moi-même monrevolver, car c'est une arme sérieuse.

Vous me laisserez taper dis-je en-
core, je veux lui cogner sur la flgure.

Oui, répondit le détective, mais pastrop, car vous seriez en détaut. .l^s-
père du moins qu'ils iront en prison ? »lui demandai-je. « Ne vous en faites
pas me fut-il répond, un adultère,
c'est du 25 francs d'amende. »

Et M. Bosson s'indigne
Ainsi, on détruit un foyer et ça fait

25 francs d'amende
Puis il reprend

En partant pour l'hôtel de' la cité
Bergère, j'étais feu de rage, et avec
cela j'avais des mliques, comme lors-
que je passais mes examens ou que jemontais aux tranchées. Le garçon de
l'hôtel ne voulait pas nous indiquer la
chambre, mais on la connaissait; un dé-
tective frappa, annonça un télégramme
et Toulotte parut. Il était, en pyjama
ma femme, en chemise. « De la lumière,
là-dedans cria l'un des policiers, et
je fonçai, et je tapai comme un forcené
« Lui ici cria/ma femme Oh il y
a du sang » Et elle se mit à pleurer.
Mais l'alerte était donnée dans l'hbtel.
C'était un branle-bas général. Je des-
cendis dans le hall, où je demeurai une
heure et demie.

Des ajçents étaient arrivés. Ils
emmenèrent le blessé « que M. Bos-
son regarda passer avec indiffé-
rence et le coupable fut arrêté.

Lorsque l'ingénieur en fut arrivé
à ce point de sa confession, l'heure
était avancée et M' Campinebi pria
,NI. Alphandéryde remettre la conclu-
sion à une autre audience, ce qui fut
aussitôt décidé.

LA DÉLÉGATION SOVIÉTIQUE

A LA CONFÉRENCE DE GENÈVE

En laut M. Ossinski, président, et M. Chints-
chuk, premier délégué, qui ont eu hier

une entrevue avec bt. Loucheur

RÉUNION DE LA CONFÉRENCE
DES AMBASSADEURS

La conférence des ambassadeurs
s'est réunie, hier matin, au Quai;
d'Orsay.

Le bruit a couru qu'elle s'était
occupée d'une nouvelle demande al-
lemande de réduction des effectifs
d'occupationen Rhénan te. Cette nou-
velle est inexacte. Pour que les am-
bassadeurs examinassent une telle
question, il faudrait qu'ils en fus-
sent saisis par les gouvernements,
membres de la conférence, et aucun
de ces gouvernements n'a soulevé
cette affaire.

Huit soldats coloniauxont vaillammentrésisté

à un rezzon de quarante fusils

Le ministre de la Guerre a pré-
senté à la signature du Président de
la République un décret portant
atttibution de la médaitlle coloniale
avec agrafe « Afrique Occidentale
française ». huit soldats qui se
sont particulièrement distingués.

Le rapport du ministre raconte
ainsi le haut fait

a Le 25 septembre une cor-
vée de huit homme, sous tes ordres-du sergent indigène du poste d'Asse-
lagh, était attaqué, à 1.500 mètres
de ce poste, par un rezzou fort d'une
quarantaine de fusils.

Grâce à l'attitude résolue du sous-officier qui replia ses hommes en
bon ordre, et aux judicieuses dispo-
sitions prises par le chef de poste
pour appuyer son repli, le rezzou dut
rompre le c o m b a t après avoir
éprouvé des pertes. »

DE FRANCE EN ARGENTINE

BUENOS-AIRES

La place du Congrès et l'avenue de Etat, à Buenoj-Aires

Et quand on a passé l'Equateur de
36 degrés, on arrive à Buenos-Aires.

L'Argentin possède, de la façon la
moins discutable, l'une des plus
grandes vertus du patriotisme
l'orgueil de son pays.

Et, tout d'abord, il résume son
pays en Buenos-Aires.

C'est, en effet, une oeuvre.
C'est immense, considérable et

même redoutable.
Buenos-Aires s'élève face au

fleuve, comme une forteresse. La
forteresse d'un peuple jeune, riche,
content et jamais inquiet. Cent mètres
après le Rio de la Plata, et parallè-
lement à lui, ses maisons commen-
cent en contrebas, grimpent rapide-
ment une courte pente, et en avant
marche 1 Elles ne s'arrêtent plus que
vingt-deux kilomètres plus loin 1

Le mouvement de la Renaissance
est né en Italie.

Jusqu'ici, chacun se demandait où
avait pu naitre le cubisme. A Bue-
nos-Aires, pardi 1 II n'y a que des
cubes. De grands cubes de cent
mètres de côté.

Vous atlez voir comme c'est simple
et 'facile à imaginer. Du fleuve par-
tent les voiles perpendiculaires. Elles
partent de cent mètres en cent
mètres, comme des tiges de gril. Et

L'ATLANTIQUE
EN AVION

LE CAPITAINE DE SAINT-ROMAN
AU-DESSUS DE L'OCEAN

IL ÏOGDE YERS AMERIQUE DU SUD

St-Louis-du-Sénégai5 mai {â.P.P.)'
Le capitaine de Saint-Roman et le

lieutenant Mounayres, à bord de
l'avion France-Amérique latine, ont
quitté Saint-Louis ce matin à 7 h. 10.

A leur départ, ils ont fait connaître
leur intention de se diriger sur TÎI9
Saint-Paul, et non. comme il en était
question'd'abord, sur les tles du Capi
vert.

Ils ont efïectivementpris le direc-
tion du sud-ouest, qui est celte qu'ils
avaient indiquée.

Un message sans-fil, lancé part
eux, a fait connaître, à 11 h. 38, que
tout ai-lait bien à bord.

PARIS-NEW-YORK

L'avion de Nungesser sera conduit
aujourd'hui aa Bourget

Les mécaniciens des établisse-
ments Levasseur ont passé la.,journée
d'hier à vérifier une dernière fois
l'avion marin avec lequel Nungessen
et Holi se proposent de tenter 1res,
prochainement la traversée Paris-
New-York.

Cet avion sera probablement,con-duit aujourd'hui même au Bourget,
où doit être effectué le plein d'es-
sence.

Et les aviateurs n'auront plus qu'à
attendre de bonnes conditions atmo-
sphériques pour prendre leur envol

Une surveillance sera établie
au large des côtes de France

Cherbourg, 5 mai (d. Petit Parisien.)
La préfecture maritime a été avi-

sée d'avoir à établir, en prévision du
départ de Nungesser, une surveil-
lance aérienne et maritime des plus
actives,

Y prendront part la canonnière
Eveillée et les hydravions du centre
aéronautique, qui évolueront entre
Honfleur, Barfleur et Plymouth:
Alertés également, les sémaphores
de la côte surveilleront le passage
des aviateurs.

Le recordde la hauteur en sphérique
a été battu par deux Américains

L'altitude atteinte a
été de 12.300 mètres
New-York, mai
[d. P. Parisien.)

On mande de
Saint-Louis que
1 e s capitaines
anréricains Gray
e t Hawthorne,

ont battu hier le
record du monde
d'altitude. L e u r
altimètre niar-
que 41.000 pieds,
suit mè-

Le record pré- Le capitaine Gray

cèdent était detenu, depuis le
juillet 1901, par les Allemands Su-
ring et le docteur Berson, qui
avaient afteint 10.800 mètres.

Pour alléger le ballon qui lui pa-
raissait descendre trop rapidement,
le capitaine Gray Il fait usage de son
parachute et a atterri sain et sauf.

de cent mètres en cent mètres, ces
rues perpendiculaires sont, méthodi-
quement coupées par des voies
parallèles. C'est tout. C'est même
assez.

Buenos-Aires est un damier. Cha-
que fois que je sortais dans Buenos-
Aires, je me sentais métamorphosé
en pion. Et comme le pion était
parfois fatigué, il cherchait à arri-
ver à dame. Il n'y parvenait jamais.

C'est un grand champ bâti hec-
tare par hectare. Des sillons par-
tagent tous ces hectares. Ces sillons
sont les rues.

Rues étroites, remplies de tram-
ways qui, pour vous donner la
chair de poule, rasent le trottoir de
si près que parfois il en saigne!
Entre la bordure et le véhicule, il
n'y a pas la place d'un pied, d'un
pied vivant, bien entendu l Les taxis
n'étant pas, comme chez nous. de
vilaines boites à pauvres citadin»,
mais de vraies voitures larges et
longues qui vous élèvent, le temps
d'une course, au ni:veau' d'or de
n'importe quel millionnaire. vous
voyez d'ici l'aspect des « sillons
Deux millions d'Argentins là-dedans!

Pour que l'individu perde le moins
de temps possible, la ville est dispo-
sée comme les grands magasins



rayon des gants, rayon des chaussu-
res et layettes, chapellerie. c'est-à-
dire carrés des banques, carrés des
compagnies de navigation, carrés des
maisons de nouveautés, carrés du
port ainsi peut-on se livrer carré-
mont à ses affaires.

J'ai pris les banques, les compa-
gnies de navigation et la nouveauté
parce que cela représente les trois
aspects visibles de Buenos-Aires. A
Buenos-Aires, on est riche, on n| vit
que d'exportation et d'importation,
on s'habille avec distinction.

Les banques sont groupées comme
des batteries d'artillerie lourde. La
capitale est sous leur feu, aussi ne
bronche-t-elle pas. Ce n'est plus un
quartier, c'est un hlockhaus. Y flot-
tent les drapeaux de l'Angleterre, des
Etats-Unis, du Japon, de l'Italie, de
l'Espagne, de l'Allemagne, de la Hnl-
lande, de la France et même de l'Ar-
gentine. C'est à qui flottera plus
haut. La France qui, naguère, ne
flottait que sur deux étages, clarjue
maintenant au sommet d'un dôme
qui en représente au moins douze.
C'est même nous qui claquons le
pius haut. Quant au pauvre voyageur
de mon espèce, h la pensée qu'il
devra bientôt entrer dans ces cita-
delles et donner un joli billet de
mille pour qu'on lui rende soixante-
sept pesos, alors il claque aussi, mais
seulement des dents.

Les carrés des compagnies de
navigation sont bien ce qu'il y a do
plus beau dans Buenos-Aires. C'est
beau comme les bazars, la veille de
Noël, pour les enfants. Tous les
gouets de la mer y sont exposés.Dune à quatre cheminées, lea
bateaux du monde sont en vitrine.
On leur a même ouvert le ventre
comme aux statues de cire du mu?ée
Dupuytren. Vous pouvez ainsi voua
rendre mieux compte de leur état de
santé. C'est une véritable foire aux
:voyageurs.Par ici. crie la compagnie ita-
lienne, voyez mes navires ils sont
ttuisanls. fringants, et ils portent les
plus grands noms de l'époque ro-
maine.-Fi crie l'Allemagne, avec moi
vous êtes sûrs d'avoir des bateaux
neufs, puisque l'on ni' pris tons les
vieux.

Gentlemen crie l'Angleterre,
coulez-vous du solide, du conforta-
ble, quelque chose qui ne prend pas
l'enu Par ici, enlrez entrez

Moi je suis la Hollande, le pays

Ils sont si beaux lis
pourraient, s'en l'aire, des coilicisi
Regardez. comparez, entrez

Allol fait la France, par m,
messeigneurs, moi je donne cr\ que
Je peux, mais c'est encore rhez moi
que l'on mange le mieux et que l'on
s'ennuie le moins, Je puis même dire
que l'on n'empùehe. personne de s'y
amuser. Entrez 1

Nouveauté l Paradis dû la femme
Eh bien non pas à Buenos-Aires.
Ici, la Nouveauté est le paradis de
l'homme. Les magasins habillent et
déshabillent avec beaucoup plus de
soin les hommes que les femmes. Et
cela n'est pas, croyez-le, sans vous
flatter agréablement. Pourquoi ne
penser qu'à parer la, femme ? Et
nous alors ? A nous la soie, le
crêpe de Chine, les perles et les
souliers fins! Jo ne vois pas pour-
quoi notre jolie petite peau serait
moins bien traitée que celle de ces
dames. Buenos-Aires est le royaume
des hommes.

Ce sont les petits côtés.
Buenos-Aires est la première ville

Hé l'Amérique du Sud. C'est unr
ïHWBnde oeuvre de volonté.

ptele.vey' en cent années une capi-`le comme celle-ci représentc un
effort qui impose.

D'abord, les gens d'Argentine n'ont
pensé qu'à l'utilité. Cette ville n'a
pas été construite pour se promener,
mais pour faire des affaires.

On peut lire sur un champ si la
bataille fut acharnée. Buenos-Aires
dit combien l'homme qui débarquait
là était pressé de gagner de l'argent.
On voit très bien comment la capi-
tale, de cent mètres en cent mètres,
marcha à la conquête de la pampa.

Dans la dernière guerre, on avan-
çait de tranchée en tranchée, L'Ar-
gentin conquit Buenos-Aires carré
par carré.

il ne s'est pas encore arrêté.
Cependant, l'une des rues, Riva-

idavia, a vingt-deux kilomètres en
ligne droite, mes amis 1

Je m'y suis pris à plusieurs fois
pour voir le bout. Ce fut en vain.
J'ai tenu bon jusqu'au quatorzième
kilomètre. On m'a ramené en voiture
d'ambulance. Pourtant, je commen-
çais la semaine c'était un lundi.

De l'utile, les Argentins passent
à l'agréable. Après avoir planté
Palermn, un bois, ils sont revenus
à l'entrée de Buenos-Aires, place
de Mayo. Prenant la place comme
base, Lis ont tracé un grand V sur la
capitale.

Puis ils ont donné des pioches aux
'émigrants.

Et maintenant ils montrent au
monde ce qu'est une oeuvre auda-
cieuse.

Ils jettent à bas par centaines et
centaines des immeubles de six
étageas qui venaient d'être achevés.

Ils éventrent le damier.
Ayant fait fortune, ils sortent de

leurs carrés.
Albert LONDRES.

43. Feuilleton du Petit Parisien, 6-5-27

TU SOUFFRIRAS.
GRAND ROMAN iNÉDIT

DEUXIEME: PARTIE

_» JEUNES FILLES

VIII (suite)
Mariage de haine

Bten quelle ne connu pas grand'chose
dn caractère de Silvère. elle craignait
fort que Denise ne fût pas son fait
Deuil'(' frivole et tonte en dehors, têtue
et vindicative pur boutades, jalouse,
entière, capable du meilleur comme du
pire. et qui demandait à être tenue de
court, telle une lotie bête de luxe caprl
cieuse.

A se rappeler les trois rencontres qui
l'avalent mise en face du jeune homme.
Henriette li' voyait nvec sa iloiiwur. •«n
timidité, son Ignorance totale de la vie.
p. le voyait aux prises avec la Jaboune
tles mauvais jours, et elle n'en augurait
ri m de bon pour lui.

Et pourtant, S'ils pouvaient être
lieurcux, « souplrnit,-elle il me semble
'[lie Mon malheur en serait moins
gr,:nd.

Rn attendant, sa peine était profonde.
HUe la traîna tout le reste de l'hiver,

tressaillant présent lorsqu'elle recon-
ppissait snr une enveloppe l'écriture
pointue de Denise, hésitant a l'ouvrir,
ffftaine qu'elle allait avoir encore un
Mu plus mal à lire les gamineries que
Denise luiN racontait sur Silvère, tenta-

Copyrig-ht by Bcné Vine:
lion et reproductlou tnterdites en tous pays.

M. PAUL CLAUDEL
AMBASSADEUR A WASHINGTON

EST REÇU PARJ/AMER1CAN CLUB

Un brelan d'ambassadeurs MM.
Jules Cambon, Henry Bérenger et
Paul Claudel étalent assis, hier, à
la table de l'American Club de
Paris, pour son déjeuner hebdoma-
daire, offert sous la présidence de
M. Pcixotto, en l'honneur du poôtiî
do l'Annonce faite Marie, qui
représente aujourd'hui la France à
Washington.

Et M. Myron T. Herrick était là,
avec lo premier secrétaire de l'am-
bassade américaine et avec le nou-
veau consut général des Etats-Unis,
M. Gaulin.

Après cinq semaines seulement
passées en Amérique, M. Paul Clau-
del ne veut pas considérer qu'il
puisse avoir une opinion définitive
sur ce grand pays. Il n'a encore que
des impressions. Impressions pro-
fondes en ce qui concerne l'oeuvre.
féconde de son prédécesseur,
M. Henry Bérenger, dont le souvenir
est là-bas très vivace, et dont le
prestige personnel est, littéralement
wondcrful.

En passant, NI. Paul Claudel a
appliqué à il(. Jules Cambon l'épi-
thète do collègue ». Il s'en excuse.
.NI. Jules Cambon «.«t son maitre. Et
lui-même n'a l'espoir de ne pas être
un trop mauvais ambassadeur que
parce qu'il a constamment at l'esprit
te grand exemple de son aîné.

On applaudit le président de la
conférence des ambassadeurs et
M. Paul Claudel nous livre ses
impressions.

Elles sont au nombre de trois.
La première vient de sa lecture

du livro récent de M. André Tardieu,
Devant l'ohslacle.

L'arniti''1 américaine pour la
France, dit -il. on le voit bien dans
ce 1 ivre, u'e'' nas forcément, une
chose nain:1*1! cl spontanée. Il n'y
avait peut-être pas de peuples
mieux faits pour né pas se compren-
dre et nn pas s'aimer. Pourtant
l'amitié fran->-américaine existe, et

tés passagères. sur qu'elle est un

Paul Claudel et celle qu'il a eue au
spectacle de .New-York, où la chaus-

un pelit port étriqué, mal outillé.
Aujourd'hui on a. dans le spectacle
d'activité formidable qu'il offre, la
révélation que la France est vrai-
ment la tête de pont de l'Europe vers
l'Amérique.

La conclusion?. Il faut cher-
cher toujours nous mieux connaî-
tre les uns les autres. L'Atnerican
Club de Paris aidera, par sa sympa-
thie, le nouvel ambassadeur de
France à Washington à conquérir les
sympathies des Américains d'Amé-
rique.

M. Myron T. Herrick, en quelques
mots souriants. affirma que M. Paul
Claudel avait déjà partie gagnéa.

POUR LA SUPPRESSIONDES OCTROIS

Un congrès national s'organise
La Ligue populaire onntre les octrois,

dont le siège est 6, quai de Gcsvrcs, il.

Paris, vient de décider l'organisation
dans la capitale d'un grand congrès na-
tional, ayant pour objet unique la sup-
pression drs octrois. De très nombreux
syndicats de l'alimentittion et 'du com-
merce parisiens, les grand'1? associations
agricoles, ainsi que la Fédération natio-
nttle des coopératives de consommation,
représentant les consommateurs, ont déjà
donné leur adhésion.

Au cours de la réunion où fut décidé
ce congre?, et il laquelle assistaient les
représentants du commerce de gros et de
détail de Paris, M. Gilles Normand, se-
crétaire général de la Ligue populaire
contre les octrois, a fait les déclarations
suivantes

La suppression des octrois, à diverses
reprises et notiimment il y a deux uus, émit
chose entendue. Le ministre des Finances
déclarait Il la commission des finances de la
Chambre P:n stabilisant ce qu'on nppelle
Ic fonds commnn, en renoncant Il diverses
autres mesures, le gouvernement croit être
Il même de réaliser à bref détat la suppres-
sion totale des octrois.

Pourquoi Ies engagements qui étaient
prts n'ont-ils pas été tenus La Ligue popu-
laire contre les octrois pense que c'est sim.
prement parce quo entre les diverses bran-
ches d« l'activité national Intéressées à la
suppression totale industrie, commerce,
production agricole, associations touristiques
et consommation, Il y avait des clotsons
étanches, Les efforts de chacun ont été dis-
persés. On s'est livré, sur l'octroi. à un feu
il volonté et tous les tireurs n'étaient pas
initiés.

Ce qut s'Impose aujourd'hui, c'est la coor-
dfnation de tous les efforts. Elle ne peut être
obtenue qnn par un grand congrès national
de suppression des octrois, où le Parlement
pulsera les directives qui lui sont néces-
saires.-
Un communiqué de la Ligue contre les octrois

La iLipue populaire contre les octrois
communique la note suivante

Une communication de la présidence du
conseil municipal de rarl3 tend Il rejeter
sur les commerçants des hausses qu'ont
subies des produits dont les droits d'octroi
n'ont pas été relevés ou des hausses qui
paraissent plus fortes que ia nouvelle été-
vatiou des droits. Elle constate, par contre,
des baisses sur des produits qui ont été
frappés d'augmentation des droits. Cette
communication viole les principes les plus
élémentaires de la statistique étant établie
sur la comparaison de deux seules journées.

risstiblement, arec cette joie naïve des
jeunes filles qui entrent enfin dans la
vit» vraie.

Il importe de faire remarquer Ici
qu'en cela Denise était fort ignorante
de l'effet que pouvaient produire ses

ifldences sur celle qui avait si long-
temps été la soeur de son cœur.

Si Denise, en effet, nvatt parfaitement
démêlé que, Henriette demeurant à la
Mésanxèri-, c'est Henriette qui eut été
préférée de Silvère, elle était à cent
lieues de soupçonner que celle-ci fut
conservé du jeune homme un souvenir
si vif qu'il avait, avec le temps, tourné
fi l'amour le plus sincère.

Quoi qu'il en soit, l'hiver passa, le
printemps vint. Henriette avait enseveli
sa peine au plua profond de son Ame,
soucieuse de paraître fcrte pour le
moment qui approchait de ses fiançailles
à elle.

Elle ne s'habituait pas à Hubert.
Bien qu'il s'efforçât de lui plaire par

Miiili' iinentions gracieuses et que, pour
elle, Il s'ingéniât à adoucir les angles
rudes de sa nature, peut-être même à
cause de cela justement, Il l'effrayait
jusqu'à la faire tremhler.

Elle devinait en lui des abîmes de
perversité et qu'il la considérait unique-
ment comme pour le dépouiller.

Heureusement pour la pauvre enfant,
malgré les observations de M. Laval-

Grandlieu, qui allait parfois jusqu'à se
fâcher, le marquis s'entêtait à garder à
Paris ce qu'il appelait son P. C. et n'ap-
paraissait que de temps à autre, recon-
quérnnt alors d'un mot le vieux duc
indulgent jusqu'à la niaiserie pour les
foucades de ce mauvais gardon.

-r- C'est un enfant terrible mur-
murait-il, mi-furieux, mi-riant ». Mais
snn excuse, c'est qu'il a toujours étéi

EXPLOITS DE CAMBRIOLEURS

Surpris en train de
piller un magasin de
bonneterie, rue des
Archives, trois mal-
faiteurs sont pour-
suivis par des agents
cyclistes qui blessent
l'un d'eux d'un coup

de revolver

Pes locataires de
l'immeuble eitué 83,
rue des Archives,
réveilles, hier, vois
2 heures du matin,
par un bruit Inso-
lite, aperçurenttrois
individus en train
de cambrioler le
magasin de bonne-
terie situé au rez-

et Mme Jacques Schon-
feld. Déjà un sac rempli de marchan-
dises avait été déposé sur le trottoir.

Aux cris do « Au voleur 1 » les cam-brioleurs sortirent de la boutique et
prirent la fuite vers la rue Pastourelle,
Les agents cyclistes Magnaux et Picuuet,
attirés par le bruit, se mirent a leur
poursuite, Une véritable chasse à l'hom-
me se déroula dans le dédale des ruesbordant le square du Temple. Parvenus
1 l'angle des rues des Gravitliers et
des Vertus, les trois malfaiteurs s'ar-
rétèrent. Les agents s'approchèrent,
criant: Haut les mains » Soudain,
un des malfaiteurs, Joseph Robin, vingt-
huit ans, demeurant 5, passage des
Ronces, fit ln simulacre de chercher une
arme dans sa poche. L'agent Magnaux
n'hésita pas et fit feu, tirant vers le sol.
Le projectile 6t ricochet sur le pavé
et alln se loger dans la cuisse du mal-
faiteur. Pendant ce temps, l'un des
malandrins réussit a prendre la fuite.
Le troisième, Edmond Hurteaux, vingt-
sept ans, garçon de café, demeurant
également 5, passage des Ronces, n'of-frit aucune résistance et fut conduit aucommissariat des Enfants-Rouges, tan-
dis que son complice blessé était dirigé
sur l'Hôtel-Dieu.

Li: cambrioleur en fuite est un nommé
Eugène Hidar, sorti de prison depuis
quinze jours.

En janvier dernier, le magasin de
M. Schonfeld avait déjà été cambriolé
et francs de marchandises avaient
disparu.

Une bijoaterie cambriolée également
rne da Archives

lics inoonnus ont cambriolé hier, vrai-
sembliililoniPiit enlrc 2 et li hoiiivs du
matin, la bijouterie llollouin, située
rue des Archives.

Après avoir fracturé et soulevé le
rideau de fer, puis tlécoupé la %-lire de

da passer un bras pour tirer les verrouse', la barre do sûreté, les malfaiteurs

| fia valeur rangés d;ms la vitrine, dédit i-*
gsant les articles en doublé. Les tiroirs
du comptoir, qui n'étaient pas fermt-s et
cinti'Miiii'nt t'O francs, no furent pas
visités et le coffre-fort, placé dans
l'iirrièrc-bontUinu. ne tenta pas les cam-
brioleurs.

Après avoir empaqueté leur butin dans
la blouse de toilc grise d'un employé,
les voleurs disparurent, probablement en
auto, car un voisin a entendu, vers
2 Il. no ou heures, tourner le moteur
d'une voiture arrêtée devant la bijou-
terie.

Le montant du vol atteint une cInquan-
taine de milliers de' francs.
Un appartement inhabité visité rue La-Boétic

A son retour du Midi, où elle villé-
giaturait. Mme Monfll. demeurant 07.
rue La-Boétie, a constaté, hier, que des
cambrioleurs s'étaient introduits chez
elle pendant son absence. Après avoir
fracturé la porte d'entrée, les voleurs
avaient pu, tout à loisir, visiter les diffé-
rentes pièces, fracturant vitrines et ar-
moires et faisant main basse sur des
bijoux anciens et du linge de prix. Ce
butin représente une samme élevée.

10.000 francs de fourrures volées

ra du Poteau
Des cambrioleurs ont pénétr6 l'autre

nuit dans le magasin de fourrures de
M. Kornblum, 28, rue du Poteau, en bri-
sant la porte d'entrée, Ils ont disparu
avec 10.000 francs de marchandises.
Un dangereux monte-en-l'air, son amie et son

receleur arrêtés
A la suite d'une longue surveillance

les inspecteurs Sahuc, Legradre et Camp,
du septième district, ont capturé hier
m,itin, à 7 heures, un dangereux cam-
brioleur, alors qu'il regagnait son domi-
cile, 6, rue Domat, porteur de deux
revolvers chargés et d'un paquet ren-
fermant sept bouteillers de liqueurs, un
stock de paquets de tabac et un sac
plein de monnaie de billon. L'homme,
nommé Constant CEuvrard, ne le T> août

il Fresne-Saint-Mamès (H.iutc-
Saône), reconnut que ce hutin provenait
d'un vol commis par lui dans la nuit,
dans une loralité de Seine-et-Oise dont
il ignorait le nom- Il a avoué ne vivre
depuis deux ans que du produit de vols
et de cambriolages effectués dans la
banlieue parisienne, notamment a Torcy,
P«rsan-Beaumont. Montmorency, Sèvres,
Châtillon-sous-Bagneux, Bièvres et En-
phien.

La perquisition opérée chez le ma'fai-
teur a fait découvrir un pistolet auto-
matique, ainsi qu'une quantité d'objets
divers, notamment des cuiliers Il café
marquées L. B., une cuiller à soupe
marquée G. B. 3, des fourchettes portant
le mot Cima, un portefeuille en cuir
noir contenant une enveloppe à l'adresse
de M. Dappler, 15 rue des Lauriers, à
Coucy, par Montgeron (Seine-et-Oise),
plusieurs montres dont l'une porte l'ln-
dication « Florlot, 9.788 ».

L'amie de Constant OEuvrard, Irma
Valy, née le 8 août 1906, Andelat (Can-
tal), et son receleur, Léon-André Proux,
né le 3 décembre 1998, au Bois file de
Ré), pâtissier, sans travail., habitant 15,
rue de Sévigné, ont été également
arrêtés.

Une réception a été donnée hier au
Quai d'Orsay en l'honneur des membres
du conseil des gouverneurs de la Ligue,
des sociétés de la Croix-Bouge. NI. Briand
a souhaité la bienvenue aux délégués.

Il se hfitait d'ajouter, car 11 voyait
bien qu'Henriette ne jugeait pas Hubert
d'Héristal avec la faveur

Hast! le mariage le ramènera à la
raison. Comment le pire diable ne seferait-il pas ermite lorsque c'est uneHenriette qui s'oi-irupp de sa conversion?

La jeune fille se fût hten passée de
cette espèce d'apostolat dont son grand-
père lu chargeait si gratuitement.

Mais le moyen de dire
Je n'épouserai pas M. d'Héristal.

Il me fait horreur et peur tout ensem-
ble.

Elle croyait que sa soumission devait
racheter la révolte ancienne de sa mère
du moins le duc l'entretenait-il dans
cette idée, et, pour que sa pauvre
maman, qui avait tant pleuré, fût enfin(le celui qu! jusqu'alors était
demeuré sans pardon, elle eût endure
bien d'autres supplices encore.

Le mariage de Denise se célébra à
Siéséglise le nouveau couple partit
s'installer à Paris comme il avait été
convenu le duc décida de rentrer à la
Iloche-Thuloii et arrêta alors le pro-

gramme de la solennité au cours de
Hiello le dernier des Héristal devien-

drait l'époux de la dernière des Laval-
Grandlleu.

Une tradition de famille voulait que
les Héristal comparussent a l'église le
même jour qu'à la mairie et que la
cérémonie revêtit un caractère champê-
tre, la mariée costumée en villageoise

mais ce serait Jeanne Lnnvin qui
signerait le costume le marié en
jaquette et pantalon clair, le cortège
précédé d'un violoneux, le repas pris
dans la cour d'honneur, du château
avec tous les tenanciers de la Roche-
Thulon comme Incités, un bal en plein
air devant terminer la fralrie.

Henriette, tenta vainement de 8'pppo-

L'AFFAIRE D'ESPIONNAGE

Les communistes Dadot et Provost protestent
contre l'inculpation qui pèse snr eux

Poursuivant son enquête sur l'affaire
d'espionnage, Ni. Peyre, juge d'instruc-
tion, a Interrogé tout l'aprèti-midi d'hier
deux des inculpés Provost, administra-
teur de la Revue documentaire écono-
mique, 23. rue La-Bbétie, et Pierre Da-
dot, secrétaire de la fédération unitaire
des employés des services civils de
l'Etat, ajusteur à l'areenal de Puteaux."

Provost est accusé par M. Pingre. eux-
secrétaire de la section de Versailles de
la fédération unitaire, de lui avoir de-
mandé des documents intéressant la dé-
fense nationale, Provost aurait été. sousle nom de Jacques Lucien, présenté
M. Singre par Dadot, le 17 octobre 1925,
au café Trianon, à la porte Maillot.

Je ne suis pas allé à ce rendez-vous,
a répondu Provost à cette accusation je ne
connal, pas ce Singre-là, et on ne m'a rien
demandé..

Et comme M. Peyre donnait lecture
à l'Inculpé des procès-verbaux do la
sûreté générale relatant plusieurs filatu-
res dont il avait été l'objet, lc commu-
niste répondit il tout, en déclarant cesrapports fantaisistes.

M. Peyre évoque ensuite Je témoignage
de Mme veuve Jandel, employée h la
cartoucherie de Vincennes, de laquelle
Provœt aurait sollicité certains détails
confidentiels. Celui-ci déclara qu'il s'agis-
sait seulement de renseignements écono-

Ne lui avez-vniis p.is, cependant, de-
mande des renseignements sur les masques
a gaz Il, A. S.? précisa m. Peyre.

C'est, en effet, exact. En Allemagne, enAmérique, on s'est servi, lors de trreves
ouvrières, de gaz asphyxiants,
pas de même un jour en France ? Il est
intéressant pour noua d'avoir des masques
à gaz pour nous détendre contre la police,
Je n'ai pas eu d'autre préoccupation.

te magistrat instructeur passa ensuite
à Pierre Dadot, dont le cas serait moine
grtve que celui de son camarade Provost.

Le 3 octobre 1925, il écrivit rl M. Sin-
gre, ifln de lui donner rendez-vous pour
le 7 octobre. Mais, expliqua-t-il, il s'agis-
sait de s'entendre avec Singre, Mousser et
Thiébault, au sujet de la grève décidée
pour le 12 et de la distribution de tracts.

Le 8 octobre, Dadot se rendit à Satory
et y vit Ni. Singre. Lui remit-il un livre
de la part de Provost ? '1Il le nie.

MM. Mosser et Thiébault ont confirmé
le de Dadot en ce qui concerne l'en-
trevue du 7 octobre 1023, au café de la
porte Maillot; il s'agissait bien de tractes
à distribuer le jour de la grève de pro-
testation.

L'inauguration de l'Étoile du Nord
Paris Bruxelles -Amsterdam

L' « Etoile du Nord », le nouveau
rapide Paris Bruxelles Amsterdam,
attend, le long du quai de la gare du
Nord, la minute flxée pour son départ.
Ses huit Puttman, aux caissons bleu et
crème, resplendissent comme de mo-
dernos carrosses aux fines dorures, aux
bois rares. Les deux wagons de seconde
ne sc distinguent guère des six wagons
de première que par leurs fauteuils
plus nombreux et la nuance de leur cuir
et do leurs étoffes. Partout, sur chaque
petite table, est dressé le couvert du
déjeuner matinal. Los porcelaines a filet
d'or alternent aveo les cristaux et les
pièces neuves d'argenterie, et les fruits
savamment disposés dans leurs corbeil-
les semblent neufs eux aussi. Il y a une
petite cuisine et un office par couplage,
où trônent, sous la toque blanche, parmi
les casseroles bien nickelées et l'acajou
luisant des coffres, de subtiles cuisiniers
aux moustaches de maîtres d'armes.

C'est uno heureuse idée d'avoir ainsi
baptisé certains trains de luxe de noms
évocateurs. Que nous sommes loin de la
foule anonyme des trains soumis à
l'humble loi des numéros d'ordre I
Flèche d'Or, Etoile du Nord, Train bleu,
ces poétiques appellations nous invitent
delà au voyage.

De fait, tous les partants sont là
dans les deux premières voitures, les
représentants des journaux français et
étrangers, sous l'égide de NI. Maro
Varente, chef du service de la presse do
la compagnie des Wagons-Lits dans les
autres voitures, nous notons au hasard,
M. G. Cardin, directeur du contrôle de
l'exploitation au ministère des Travaux
publics MM. Chaix, président de l'Office
du tourisme Berthoplat, sénateur
Letellier, administrateur Sir Davison
Dalziel, président du conseil d'adminis-
tration de la compagnie des Wagons-
Lits Kalff, directeur général des che-
mins de fer néerlandais Margot, direc-
teur général de la compagnie P.-L.-M.
Javary, directeur de l'exploitation de la
compagnie du Nord Grignon, chef du
cabinet du président du Conseil Tis-
sier, président du comité consultatif des
ohemins de fer Van Vredenburgh,
ambassadeur de Hollande en Belgique
Van Kretschmar, président du conseil
d'administration des chemins de fer
néerlandais Despret, sénateur, prési-
dent do la compagnie des Wagons-Lits.

La direction du train était confiée à
un mécanicien de choix. M. Pellet. du
dépôt de la Chapelle.

L' • Etoile du Nord • a démarré à
l'heure précise, 8 h. 20. Elle est arrivée àIl h. 50 Bruxelles, où un déjeuner,
que présidait M. Ansel, ministre des
Chemine de fer, fut offert à l'hôtel Mé-
tropole par la Compagnie nationale.

L' Etoile du Nord » repartit à
14 h. 40 pour Amsterdam oit elle arriva
à 18 heures précises. Le rapide s'était
arrêté quelques minutes la Haye pour
prendre NI. de Marcilly, ministre de
France. Le soir, un banquet fut offert,
auquel assistait le Bourgmestre d'Ams-
terdam.

Une scissionchez lesfonctionnaires?

Le Syndicat national des agents des contri-
butinons indirectes, après avoir envisagé les
conditions mises par la C. G. T. à l'entrée
dans son sein de la Fédération des
fonctionnaires, a adopté un ordre du jour
aux termes duquel il dépare ne pouvoir
admettre lesdites conditions.

Le syndicat estime « qu'elles constituent
un ordre syndical incompatible avec l'indé-
pendance et la dignité des groupements
Aussi, plutôt que de sn plicr aux obligattons
édictées, le syndicat décide-t-il de proposer
au conseil syndical et au congrès le main-
tien de l'autonomle si les conditions spé-
ciales d'adhésion Il la C. G. T. no sont pas
retirées.

sei à cette mascarade qu'elle jugeait
d'un goût déplorable.

Mais la tradition était la tradition
pour les traditions, le duc de Lavul-
Grnndlieu se fftt fait hacher commechair à piité, et. nn fol, le jour venu, il
fallut bien en passer par là 1

Et c'était le soir de ee jour-là.
Henriette, lasse et mélancolique, se

tenait dans le petit salon qui précé-
dait cette chambre où son mari la
rejoindrait.

Par les fenêtres ouvertes sur un
large balcon, le doux soir de mal péné-
trait, font feinté de iune, tour cl::irgé
du parfum des jardins, troublé par la
rumeur de la ff-.U' qui se terminait,
brusquement rayé de lueurs vives et
sonore, d'éclatements inattendus.

Pour achever de régaler ses Invités,
M. de Laval-Grandlleu n'avilit-il pas eu
l'imagination de leur offrir un feu d'ar-
tifice, qui avait fuit dire au duc d'Hé-
ristal

Le cousin est charmant, mais Il
eut dû inviter le ['résident de la Hépu-
bli|iue. u'eût été complet

Cet antique patachon s'était montré
délicieux tout le long de la jour-
née, étonnant de jeunesse et de bonne
humeur, ne semblant pas se souvenir
que cette lîoclie-Thulon lui avait appar-
tenu et qu'il y était davantage chez lui
que M. de Laval-Grandlieu qui, à bien
regarder, y faisait, en somme, figure
d'intrus, si bien qu'à ceux qui deman-
daient il parler à 31. le duc, l'on n'avait
pas toujours su vers lequel des deux
ducs les envoyer.

d'Héristal, particulièrement,parut
grondement apprécier sa belle-fille, et il
ne cacha pas à son fils qu'il avait plus
de chance qu'il n'en méritait,;

Propos de bonne humeur
L A V I C T I M E

Je connaissais, depuis trois jours que
j'étais descendu dans ce palace belge, la
bonne fortune si rare d'une chambre sans
voisin. Préparant une monographie déci-
sive sur c le parler bruxellois dans ses
rapports avec l'argot parisien », je pouvais
y classer tranquillement les notes prises
dans les bibliothéques ou au hasard de mes
promenades sans que mon travail fût trou-
blé par les bruits de voix, d'eau, de dispute
ou de sommeil que vous envoient d'habi-
tude les murs trop minces de nos cara-
vansérails internationaux.Hélas 1 bien fou
celui qui se réjouit à l'excès d'un bonheur
toujours précaire.

Je jouissais, ce jour-là, d'un sommeil
encore matinal quand je fus réveillé
en sursaut par le tumulte confus Que font,
dans une chambre
proche de la vôtre,
de nouveaux arri-
vante: portes qui
claquent, bagages s
qui heurtent le
plancher, sonnettes
qui tintent, robinets
qui s'épanchent. Je
me levai, sachant
que c'était le va-
carme habituel de
toute installation, et
voulant profiter de
ce réveil impromptu
pour me mettre aa
travail plus tôt que
de coutume, quand
je m'aperçus que le
tumulte voisin, au
au lieu de s'apaiser,
augmentait de vio-
lence, et qui pis est.
se Ttr^risait à nrp-
sent, je reconnaissais fort distinctement
une voix de femme aiguë et criarde, mê-
lée à une voix d'homme sourde et bonasse.
Aucun détail de leur duo ne m'échappait.

Ah! qu'est-ce qu'il prenait! Il:
l'homme, le représentant du sexe fort, le
mari à n'en pas douter. Je crois qu'il ne
pouvait pas faire un geste sans déchaîner
sur lui une tempête d'injures ou un oura-
gan de moqueries. Ouvrait-il les bagages
ou posait-il sur une table les objets de
toilette qu'il se faisait traiter de c mala-
droit, de propre-à-rien, d'imbécile, de
casse-tout, etc., etc.. ces insultes bénignes
étant mêlées à des épithètes où mes con-
naissances spéciales me permettaient de
reconnaître le plus pur langage bellevil-
lois. Et cette avalanche ne cessait pas
elle dura deux heures, montre en main,
je vous jure. Incapable de ne pas enten-
dre, je m'étais résigné à écouter et j'avais
fini par y prendre uu plaisir malsain.
L'apathie du mâle me révoltait bien un
peu; il se contentait de répéter sur un
ton dolent

Voyons, ma bonne. je t'en prie, ma
bonne. Calme-toi, ma bonne.

Il se mit à faire sa toilette et je perçus
une nouvelle série de récriminations

Tu ne vas pas mettre une heure à
t'habiller. Lambinl Gros paresseux! Tu
n'as pas encore fini de mettre ta cravate
Et ça ne sait pas seulement se raser sans
se couper. etc.

La mégère semblait s'exciter toute
seule, car je distinguai enfin cette phrase

Ah! monsieur sort! Eh bienl tiens!

i NOS ÉCHOS®
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par
l'Amicale des anciens' chasseurs alpins.

Conseil de cabinet il 9 h. 30, au miuis-
téie des Finance-, sons la présidence de
M. l'oincaré.

Centenaire de Beethoven Dernière auditiou
de la Solemnld •>, Sainte-Ctotlide.

Foire Saint-Germain Inauguration 0 ta h.,
place Saint- par M. Bokanowski,
ministre du Commerce.

Fêtes et concerts Exposition culinaire
grando kermesse au bOnûflcc des comé-
dien? combattants 15 ù., .Masjlc-Clty.aux palua d'épices gala de bien-
faisance au profit (tu dispensaire antitu-
berculeux, h. 30, cirque Lambert (cours
de Vincennus). Quinzaine provençale
(clôture), Maglc-Cily. Gala de la danse
Eve et Jean Fazil, danses modernes sur
des musiques-farces d'Erik Satie (matinée),
Olympia.

Ventes de charité OEuvre des campagne*»,il à 18 h., i1, rue Berryer. Association
des darnes françaises. Invalides.

Réunions d'anciens combattants dragons,
'M h. 30, 73, boulevard do Séuastopol.
,Vi- ».j» Il. 1. et 130 R. 1. T., 21 Il, rueTurbifro. 9' zouave?, 21 h., 15, boule-
Yard Magrenta. et R. A. L., 20 a. 30,

rue Saint-Lazare.
Réunions Union des restaurateurs et limo-

nadiers 9 h., départ pour une excursion
à la Malmalsou, aux Trlanons et à Ver-
sailles soirée 0 l'Opéra. Comité du
retour à la terre du département de
la Seine, 9 li. 30 et 14 h. 30, 5, rue Las-
Cases. Action sociale de la femme et
commission d'éducation sociale et civique
de la femme, 14 h. 15, 34, rue Vanean.

Ligue des Droits' de l'homme, 20 h. 30,
8, rue Danton (tour Sacco et Vanzettl).

Banquets A t'Exposition culinaire déjeu-
ner des « Gueules cassées » déjeuner
des Invalides russes, 12 h. 30. Ma*rlc-C;ty.

Cercle des arts et lettres, 30, 30,
boulevard Bonne-Nouvelle.

Tournoi de dames Splnger-Blzot, li h.;
Nelss-de dongh, 20 h. 30, 13, rue Etienne-
Maicel.

Courses à Maisons-Laffitte, à heures.
T. S. F. Radio-concerts des principales

stations de France et de l'étranger.

NI. Bartdiou, aui était allé présider le
conseil général des Basses-Pyrénées, est
rentré hier matin A Paris.

N'abîmez pas vos murs avec des clous.
Exigez le véritable crochet X, qui se fixe
avec une aiguille d'acier dans tous murs,
ne laisse aucune trace après extraction.
porte 10 à 20 kiios. Vente partout.

C'est AU CH.m.LET, Etablissements
ALLEZ frères, que doivent s'acheter ou-
tils et meubles do jardin, tables, bancs,
fauteuils, chaises en bois, fer, jonc,

Car enfin, c ajouta-t-il avec son
grand air de se ficher du monde », au
prix qu'elle te paie, mon cher, tu
n'avais, en conscience, droit qu'à un
laideron.

Hubert laissa cette méchanceté sansnon par respect filial, mais
parce qu'il avait toute la journée été
très peu à ce qu'on lui disait, l'esprit
tout V Marlanlne, s'attendant à la voir
apparaître il toute minute, telle la sta-
tue du Commandeur au Festin de Pierre.

Mais la journée s'était passée sans
incident et maintenant, tout en fumant
un cigare, 11 faisait un tour dans les
jardins qui n'étaient jamais plus beaux
A parcourir que dans la féerie du clair
de lune.

rit Henriette attendait, demi éten-
due dans un fauteuil, défaite de son
joli iiccoi.rrement d'opéra comique, en-
veloppée dans un déshabillé ait ses
membres se détendaient, glissant une
somnolence qui, délicieusement, l'empê-
chait de penser.

Mais Charlotte s'avança.
Elle était en ces quelques mois deve-

nue ravissante, cette petite paysanne
s'était affinée et son pimpant costume
de camériste lui allait comme à une
soubrette du répertoire.

Henriette avait ouvert les yeux,s'était redressée sur son siège, un peu
inquiète.

Est-ce que c'est déjà M. d'Héristal

Non, madnme la marquise, c'est de
la part de Mlle Denise. je veux dire
de Mme Astier.

Une lettre
Non, une dame qui arrive de Paris

tout exprès pour faire une communica-
t'on urgente à Mme la marquise.-

Henriette s'était mise debout.
Une dume venant de Paris, de la part

voilà pour t'accompagner! que suivit le
bruit incomparable de deux gifles magis-
trales.

Comme une porte s'ouvrait, je ne pus
résister au désir de voir la victime de
cette tragédie domestique, et je sortis
pour la rencontrer sur le palier c'était
un homme encore jeune, vigoureux, tout
rasé. Je ne sais quelle compassion me
prit, mais j'allai à lui, et lui tendant la
main

Je suis votre voisin, monsieur, j'ai
tout entendu Comme je vous plains!
Ah! les femmes, n'est-ce pasi

Il me regarda, ahuri, et d'un ton sans
aménité, me répliqua

Dites-donc, vous, est-ce que je vous
demande quelque chose?. Si c'est pas

malheureux, à votre âge. d'écouter aux
portes! Et si ça me plaît, à moi, d'être
en.guirlandé

Je balbutiai des excuses.
Il changea de ton et se mit à rire.

Vous ne pouvez pas comprendre.
Tenez, voilà deux places pour ce soir, à
l'Olympia. Venez. vous me verrez.

Je n'eus garde de manquer le rendez-
vous. Sur le programme, la grosse
vedette était le célèbre Harry Fixo,
numéro sensationnel; à lui seul, et sans
prendre le temps de souffler, Harry Fixo
jonglait, dansait, portait un cheval sur ses
épaules, faisait de l'acrobatie à la barre
fixe, peignait un tableau, exécutait des
tours merveilleux de prestidigitation.Or,
quelle ne fut pas ma stupéfaction! Le
célèbre Harry Fixo, qui jonglait avec des
poignards acérés, changeait de costume
plus vite que Frego1i, faisait sortir d'un
chapeau douze lapins et un accordéon
était mon voisin de chambre, qui cassait
son verre à dents, mettait une heure à
faire son noeud de cravate et ne savait
pas se raser sans se couper!

A l'entr'acte, j'allai le voir. Il me
présenta à sa femme, une petite blonde
toute menue, dont je reconnus la voix
criarde.

Vous comprenez maintenant, me
dit-il. J'ai un métier très absorbant. et
elle. au moins, elle m'en distrait. elle me
change les idées. C'est ce qu'on peut
demander de mieux à une femme.

Claude Gével.

rotin, osier, acres et jeux, parasole, ten-
tes. tonnelles, stores, marquises, portes
en fer et bois, treillages, grillages, ten-
nis, rouleaux et tondeuses à gazon, bacs
à fluurs, jardinières, cases, ruches, pou-laillers, cabanes à lapins, chenils, échel-
les, brouettes, appareils d'arrosage,
tuyaux, tunneaw, arrosoirs, pompée,
moto-pompes, baignoires, chauffe-bains,
tuhs, lavabos, éviers, cheminées un inar-
bre, glacières, garde-manger, !essiveuses,
articles de ménage et de cave, tioîtee il
ordures, porcelaine, cristaux, verrerie,
meubles et batteries de cuisine, cuisiniè-
res, fourneaux au charbon et au bois,
réchauds au gaz, au pétrole, à l'essence,
mobiliers complets de ville et de cam-
pagne, lits, literie, voitures d'enfants,
tous accessoires de T. S. F.

Les Etablissements ALLEZ frères en-voient leurs catalogues feo *ur demande.
Succursale à Bordeaux, 14. allées de

Tourny.

Uieppe à doux heures de Paris. Pro-
menade à la mer. 160 kilomètres enauto, bonne route. Samedi et dimanche,
grands galas. Casino et Cercte ouverts
sans interruption.

Les Grands Magasins Aux Trois Quar-
tiers, boulevard de la Madeleine, présen-
tent à leur rayon de costumes de sport,
premier étage, du vendredi G au mer-
credi 18 mai. une collection complète de
leurs nouveaux modèles de costumes
.deux pièces, de spert et de ville, à des
prix très avantageux.

Plus de 10.000 Médecins et Dentistes
l'utilisent et la recommandent chaque joui
ainsi qu'il est prouvé par des milliers d'attes-

tationa reçues depuis près de cent ans.

de Denise, chargée d'une communica-
tion urgente ? Quelle histoire invrai.
semblable! A moins qu'une catastrophe
sonda int>. survenue a sa Jaboune ?.“
Mais enfin, Il n'était que de voir.

Fais entrer bien vite, Charlotte.
Et l'instant d'après, une femme parut

dans le petit salon, vêtue avec unesimplicité qu'Henriette devina voulue,
un voile de voyage dissimulant sestraits.

Avec une décision qui confondit Hen-
riette, cette Inconnue alla aux fenêtres
qu'elle ferma et. venant a la jeune
mariée, qui fit instinctivement un pas
en arrière

Je ne viens pas de la part de
Mme Astier, madame, c fit-elle d'un
ton très posé » et veuillez excuser l'em-
prunt que j'ai fait de ce nom qui vousest familier et cher, mais n'était-il pas
k- seul qui put me permettre d'arriver
jusqu'à vous dans un jour comme celui-
ci ?

En vérité, madame, vous m'éton-
nez en même temps que vous m'effrayez,
c balbutia Henriette qui était, en effet,
toute plle ». Que voulez-vous donc de
mol ?

Cinq minutes d'attention.
Mais enfin, qui êtes-vous ?

L'inconnue écarta le voile qui lui
cachait à demi les traits.

Je suis, madame, « dit-elle la
femme de votre mari.

Le salon était sans lumière, seule
l'éclairait la clarté de la lune, mais
cette clarté était si vive que, face h
face, les deux femmes s'y distinguaient
très bien.

A cette déclaration foudroyante de la
visitense c Je suis la femme de votre
mari », Henriette n'avait pas retenu un
cri étouffé. Mais ç'avait été un cri où

LE CAMBRIOLAGE D'ARGENTEDIL

Un nouveau lot de timbres fiscaux
ramassé dans la rue par un passant

L'inventeur, qui a donné une fan*» adret»,
est recherché

Les auteurs du cambriolage du bureau
de l'enregistrement d'Argcnteuil se dé-
barrassent de leur butin,' uon négociable,
en le semantdnns Paris.

Mnrdi, nous t'avons signalé, un jeune
homme de dix-neuf ans, Alexandre Gut-
bird, découvrait, boulevard de la. Vio-
lette,- .un paquet de timbres fiscaux pro-
venant de ce vol. Il alla les déposer au
commissariat du quartier du Combat, où
l'inventeur fut félicité, puis. arrête. car
il faisait l'objet d'un mandat d'arrêt
pour vol qualifié.

Hier, c'est un charbonnier, Lucien
Hartmann, âgé de vingt-cinq ans. qui
apportaitau même commiwariat un petit
paquet, ramassé par lui, A l'angle des
avenue^ Laumlère et Jean-Jaurès, et
renfermant pour 7.500 francs de timbres
fiscaux provenant également du cam-
hriolage d'Argentcuil. Le charbonnier,
ayant déclaré habiter en hûlei, 9i, ))ou-
levard de la Villetie, fut invité à revenir
au commissariat pour être entendu par
procès-verbal. Mais Lucien Hartmann
ayant manqué au rendez-vous, un ins-
pecteur dépêché boulevard de la Vil-
lettc, apprit que le charbonnier n'hahi-
tait plus à cette adresse depuis le 17 oc-
tuliro de l'année durnièrc.

M. Charpentier, commis·aire il la fû-
rcté générale, chargé de l'enquiHe sur
le cambriolage commis au bureau d'en-
registrement, recherche maintenant le
charbonnier Ilarlnmnti, témoin défaillant
et sans domicile connu.

Tombelaine ne sera pas classée
comme monument historique

Le ministre de l'Instruction publique
et des Beaux-Arte a pris une décision
en ce qui. concerne le classement, crj'iin-
monument historique, de l'ile de Toni»
belaine. Se rendant aux arguments du
groupement national de la baie du Mont
Saint-Michel et rejetant la proposition
rlp la commission des monuments ha-
toriques, il a décidé de ne pas classer
l'Ilot jumeau du Mont. Suint-Michel.

Pour les sourds-muets aveugles

rfûiis le vocable « Voix et I.umU-rc la
jrénÉral OuiruurKM', prf-Hilcm «le la >oc:6!é
Valotilin-llaily pour le J)Kmi fie- "t
M. A llrecl l'ci'Cirp, président i(h i.i Sociélé
cuirait: d'éducation et d'aisistanco po«r
1rs >onrrts-nuict3 en France,' ont réuni de»
bonnes volontés. Le grtmpp nlnsl roniliturt
oi'Sranisera des manifestationsde clinrito ^oi|-
lo ijaU'ona(ffi d'iionnenr du plusieurs nmii
Ire-, rtu cardinal .îrchcvftcnii' i • v r- î 'la
(rrand rabbin Israël I.iH'l. fin \V::fii<t
MonoY! et, de nimnbre* du corps tliploaiui;-
que l'iïiite de la sbciijié puiWieimc cuwpose
le comité de p.ni'ona'O.

Le sort effroyable <l»* sourds-inneu avc?n-
R!f< ci paui'i'es, sain abrt pour leur vieil-
U-Sàc, a in.-pli'é ht pillé (t'iii'ii^le?, de potMts
e: de littérateurs Abel Fatvre, Cassandri;,
Mine la comtesse de Xoalllfls, no.»emonde
Gérard, Gérard d'Ifouvllle MM. Brieux, Paul
Valéry, docteur Roux. ont transcrit l'émoi
de i»ur ànic leurs i!l»glriition- \r:v.n
écrits vont paraître dans MpP f'i'.)' -Wi" <i»e
l'Imprimeur Cnuiouma s'«Si
offert d'imprimer à l'occasion du La! tpio

Voix et Lnmlère » donne 1<? mat à
l'Union Interalliée, avec le concours gfmt-
l'en, de vedettes. Des don* importants fait*
par les principale? maison? de l'iris vont
permettre d'orifanlser une maitniiiiiiie toni-
fiola dont le premier lot c<i un petti cabriolet
auloliioliik' dernier modèle.

Les cane? d'Invitation pour cette soirée
>ont ?trict»tnei!t ii~nit£<». et leur prix Usé
ft 100 francs.

VITTEL
FAITES VOTRE CURE EN JUIN
OUVERTURE LE 20 MAI
Pas d'encombrement Prix réduits

I VIENT DE PARAITRE–*
2.50 PARIS-ROMANS 2.50

La collectionidlai», celle qui doit £tr»
et sera la préférée du grand public

ram
PAUL FEVAL

JEUNES FILLES PRENEZ GARDE
AUX BONS PAPAS
Pour parattre le is Mat

H.-G. MAGOG
LE SECRET D'UN CŒUR ou

MARJOLAINE ET L'AUTO GRISE
aj-aa. Un volume le 15 de chaque mois ^aj^

LA PÂTE DENTIFRICE DUD: PIERRE
strictement neutre et

absolument inoffensive
ne contientpas de savon

c'est pourquoi

l'on eût vainement esqayé de noter de la
douleur. De la stupéfaction, sans plus.

Marianine avait poursuivi, arrangeant
la vérité il sa façon

J'ai appris trop tard de quelle
perfidie M. Hubert d'Béristal allait se
rendre coupable aujourd'hui. Et puis,
des accidents de route m'ont retardée
encore. Bref, c'est seulement il cette
heure que j'al pu atteindre la Roche-
Thulon, ce qui fait nue vous êtes deve-
nue malgré moi, madame, l'épouse d'un
misérable.

Henriette se passa sur le front une
main qui tremblait bien fort.

Le fantastique de l'aventure où elle
entrait la laissait sans aucune pensée,
stupide, annihilée.

Elle retomba dans son fauteuil, consi-
dérn son interlocutrice avec une espèce
de crainte, comme elle eût considéré
une folle.

Mais celle-ci était trop calme pour une
démente.

Elle attendait qu'Henriette eût repris
ses esprits. A quoi bon parler, si elle nedevait pas être entendue ? C'était avec
beaucoup de soin qu'elle avait préparé
son histoire plie ne voulait pas que
les détails en fussent perdus par celle
pour qui elle avait été arrangée.

Henriette murmura comme en rêve
Marié ?. M. d'Héristal était déjà

marié ?“.
Elle eut un faible cri, ce cri de déll-

vrance
Mais alors, notre mariage est nul ?

Et elle ajouta, tout bas
Quel bonheur

Marianine s'approcha d'elle et, lui
prenant les mains avec une sorte d'em-
portement

(d suivre.) René Visct.



LA CONTROVERSE
ANGLO-AMERICAINE

SUR LES DETTES

LA RÉPLIQUE DE M. MELLON
New-York, 5 mai (dép. P. Parisien.)

La réplique de M. Mellon se défend
d'être telle. Elle constitue unique-
ment, suivant ses propres termes,
un « exposé des faits et une tentative
pour expliquer 1 es divergences
d'opinions existantes ». Ses premiers
mots annoncont que « le Dép,rte-
ment du Trésor ne désirc pas s'en-
gager dans une controverse avec le
gouvernement britannique au sujet
des dettes alliées de guerre ». Tout 1e
reste de la déclaration n'en est pas
moins consacré à une réfutation des
arguments britanniques.

M. Mellon explique 'la principale
divergence d'appréciation entre Lon-
dres et Washington sur les chiffres

eux-mêmes par le fait que l'Angle-
terre ne fait figurer à son bénéfice ni
ies sommes payées par tes alliés aux
dominions ou à la Banque d'Angle-
terre, ni les .paiements au titre des
stocks do guerre. Elle ne tient pas
compte non plus des paiements re-
çus de l'Allemagne en règlement des
frais des armées d'occupation.

« Là git la cause réelle du désac-
card apparent quant aux faits, écrit
M. Mellon. Néanmoins, ces différen-
ces d'interprétation ne s'appliquent
qu'à la période antérieure au 1" jan-
vier 1928. Le gouvernement britan-
nique admet qu'à partir de cette
date, et supposé que l'accordavec la
France soit ratifié, il recevra de ses
propres créanciers et de l'Aitemagne
des sommes suffisantes pour couvrir
ses paiements aux Etats-Unis.
Après une discussion technique très
serrée des sommes reçues à titre
divers par la Trésorerie britannique.
M. Mrllon conclut que sa lettre à
M. Hibben ne contient aucune
inexactitude cians les passages con-
cernant la Grande-Bretagne.

Les conséquences
d'une erreur typographique

Sur un seul point, lo secrétaire du
Trésor admet que cette lettre ait pu
donner lieu à un malentendu. C'est
quand il y écrit « Tous nos princi-
poux débiteurs reçoivent déjà de
l'Allemagne dcs sommes plus que
suffisantes pour payer leurs rlrtles
aux Etats-Unis. » M. Mellon explique
que, par suite d'une erreur typogra-
phique, les mots «excepté la Gran-
de-Bretrif/ne » furent oubliés par
inadvertance dans la phrase ci-des-
sus. Mais, ajoute-t-il, l'erreur sau-
tait aux yeux et se trouvait du reste
corrigée par le conteste aussitôt
après.

« Dans ces conditions, il est plu-
tôt surprenant, écrit-il, que le gou-
vernement britannique ait souligné
ce quai, d'après le contexte même,
n'était évidemment qu'une erreur
typographique immédiatement corri-'
gée et se soit si longuement appliqué

réfuter urte déclaration qui se
réfutait d'elle-même. »

La presse ne contient, encore aucun
U&mmentaire sur la nouvelle tpniro-.
verse et se borne à publier lé texte
des deux documents. Néanmoins, par
les titres mêmes, sous lesquels elle
fait figurer l'incident, elle souligne
plutôt qu'elle ne dissimule le ton
acerbe des remarques échangées
enlre Londres et Washington.
E. Bonrdin.

L'EMOTIOnT LONDRES

Londres, mai (dép. Pctit Parisien)
La note britannique à l'Amérique

au sujet des dettes de guerre a reçu
l'approbation générale de l'opinion
publique anglaise. La plnpart des
journaux louaient, ce mutin, le gou-
vernement d'avoir rectifié de façon

Mellon. Ils se félicitaient aussi des
répercussions heureuses que la pu-
blication du document devait avoir
dans le monde entier. Cette sati.sfac-
tion, toutefois, a été de courte duréi.
Nos confrères anglais relèvent, ofe

soir, en termes amers, les ripostas de
M. KelluKg et de M. Mellon, câblées
de Washington au début de l'après-
midi. Ils n'admettent pas, notam-
ment!, que, selon les mols de M. Kel-
logg, la lettre de M. Mollon,à laquelle
répond le document britannique, soit
unc affaire purement domestique et
ils: prennent acte, en termes sévères,
de la décision du département d'Etat
de ne pas répondre à la note anglais-?.
par un document, diplomalique.

Quant à l'assertion de M. Mellon
que la note publiée hier à Londres
serait une simple manœuvre de
propagande britannique, on la relè-
ve avec une certaine aigrrur d'ex-
pressions, et le Star, notamment,
fait remarquer que le secrétaire
d'Etat au Trésor américain « sem-
ble oublier que sa lettre au profes-
seur Hibben et son discours d'il y
a deux mois furent utilisés dans le
inonde entier comme instrutnent de
propagande il. l'effet d'entretenir la

A la Chambre des communes
L'envoi du document britannique

fet les réponses d'outre-AUantique
ont. en outre, été évoqués cet après-
midi aux Communes. Un député
conservateur, le colonel Howard
Eury, a demandé à M. Churchill s'il
avait connaissance de la répliquo de
M. Mellon et s'il ne jugeait pas que
l'attitude du Trésor américain avait
causé un grand préjudice aux inté-
rêts britanniques en France et en
Italie.

Le chancelier de l'Echiquier a fait
la réponse suivante

Soit dans nv.'s discours aux Comma-
nes, soit par le moyen de notre derniére
Bote à Washington, nous avons défini
de la façon la pins nette nos vues sur
la controverse i.iquelte il est fait allu-
sion, Je ne crois pas qu'il soit en notre
pouvoir de faire davantage. On a donné
jusqu'ici à toutes ces questions une
grandc publicité et, à certains égards,
cette publicité est regrettabte. Mais je ne
Nais pas comment, dans les circonstances
où nous nous sommcs trouvés, nous au-
rions pu nous abstenir de faite ce que
nous avons fait.

Des comitadjis bulgares pénètrent
en territoire grec

Londres, 5 mai (rtép. Petit Parisien.)
Un message British United Press

d'Athènes signale que des bandes de
comiladjis bulgares ont franchi la fron-
tière grecque en Thrace orientale, avec
l'intention de détruire une voie ferrée.
Les comitadjis ont essuyé le feu des
soldais grecs et ont suhi de! pertes. Les
autorités helléniques ont immédiatement
dirigé, une division sur ce point de la

SERIEUSES DIVERGENCES

AU SEIN DU CABINET D'EMPIRE

Berlin, 5 mai [dcp. Petit Parisien.)
Le cabinet d'Empire se réunira mardi.

Dans les milieux politiques on assure
riue des divergences sérieuses existent
entre les ministres et particulièrement
filtre les quatre ministres nationalistes
et leurs autres collègues.

Au cours des vacances parlementaires
MM. Keudell (Intérieur), Schiele (Agri-
culture) et Herpt (vice-chancellerie), ont
parcouru l'Empirs et prononcé des dis-
cours de propagande qui ne correspon-dent certeinomi.Mi pas aux façons de

1 voir de MM. Slresemann (Affaires étran-
gères), Curlius 'Commerce et Industrie)
et Koehler (Finances).

La manifestation de dimanche qui
1 concentrera aux frais des milieux agra-riens quatre-vingt mille Casques d'acier
à Berlin a lo. sens d'une pression mo-rale sur les éléments du gouvernement
qui s'opposent aux desiderata nationa-

On assurc en nuire que la situation
est tendue, notamment entre le parti
populiste et le parti deutsch-national et
que le parti nationaliste songerait à
« débarquer » le ministre des Affaires(traugtres. Fortement installés mainte-
nant ;tu pouvoir, les éléments de droiteprennent l'offensive sur toute la ligne.

LA CONFÉRENCE 1NTERNATIONALE

économique

Gmève, 5 mai Petit Parisien.)
Une dizaine d'orateurs se sont suc-

cédé aujourd'hui la tribune de la con-férence économique internationale pour
y exposer le point de vue de leur gou-vernement ou leurs convictions person-nelles.Par un paradoxe assez curieux, M. vonSiemens, grand industriel allemand, se
posa en défenseur de l'individualisme.
Mais l'événement de la journée fut le
dépôt par M. Jouhaux, agissant au nom
des organisations ouvrières qu'il repré-
sente au Bureau international du travail,
d'un vaste projet d'organisation écono-
mique internationale.

Reprenant une idée qu'il caresse de-
puis longtemps, M. Jouha.ux préconise la
nomination d'une conférence consulta-
tive qui se réunirait au moins tous les
trois ans et qui jouerait ie rôle d'un
véritable parlement économique inter-
IljtfOilill.

A celte assomùlëi' se superposerait rtn
conseil économique de dix-huit membres,
dont douze seraieut désignés par le con-seil de la S. D. N. et six, soit trois repré-
sentant les patrons et trois les ouvriers,
par le conseil d'administration du Bureau
international du travail.

i.e conseil pourrait à son tour
nommer des comités spéciaux chargés
d'étudier des questions particulières ou
convoquer des conférences techniques
ayant un objet restreint. Il y aurait, enoulre, un secrétariat permanent, dont le
directeur serait indépendant et qui s'in-
tercalerait entre le secrétariat de la
S. D. N. et le Bureau international du
travail.

LE NAVRANT SPECTACLE
DE LA LOUISIANE

SUBMERGÉE
Londres. 5 mai {dép. Pettt Parisien.)
Les aviateurs qui survolent constam-

ment la partie de !a Louisiane éprouvée
par la terrible inondation déclarent qued'immenses étendues dc riches terri-
toires présentent actuellement le spec-tacle d'un immense lac boueux; parsemé,
ça et là, de marécages impraticables, où
cependant persistent à demeurer dans
leurs habitations sur pilotis un grand
nombre de trappeurs, avec leurs famil-
les, leurs pirogues et leurs canots. Sur
une longueur de plusieurs centaines de
kilomètres, dans VArkansas et la Loui-
siane, les eaux couvrent une superficie
de plus de milles carrés, auxquelsit faut ajouter les espaces submergés
depuis hier, par suite de nouvelles rup-tures de la digue du entre
Viçksburg et Nulchez, ainsi que de celle
qui s'est produite dans la digue do l'Ar-
kansas, près de Rayville.

Il semble, toutefois, qu'il y ait meil-leur espoir quant au sort particulier de
la Nouvclle-Orléans.

L'électionprésidentielle tchécoslovaque

Prague, 5 mai (dcp. Havas,)
T.'élection du président de la Républi-

que est officiellement lixée au 27 mai.

L'AUSTRALIE VA INAUGURER
SA NOUVELLE CAPITALE

L'Australie se prépare à inaugurer sa
nouvelle capitale fédérale, Canberra, qui
a été établie entre Melbourne et Sydney.
La cérémonie sera présidée par le duc
d'York, fils du roi George V.

A cette occasion, NI. Aristide Briand,
ministre des Affaires étrangères, a chargé
le consul général de France k Sydney
de remettre le télégramme suivant au
gouvernement australien

Au moment où va être inaugurée en
présence de S. A. R. le duc d'York la
capitale que s'est donnée le Common-
vealth Canberra, je tiens à vous expri-
mer les vœux que forme ta France pour
l'heureux développement de la nouvelle
ville fédérale et la prospérité de la popu-
lation australienne. Aristide Briand.

Création d'un nouveau régiment d'artillerie

en Tunisie

Un nouveau régiment d'artillerie vient
(l'être créé en Tunisie. Il comprendra
plusieurs groupes mixtes dont l'un tien-
lira garnison à Manouba, près tic Tunis,
et comportera deux Iwtteries 'de cam-
pagne, ainsi qu'une batterie lourde. Le
deuxième groupe aura la même compo-
sition et remplocera il Bizerte le i~>"

groupe désormais supprimé. Le dernier
groupe, dont la garnison sera Gabès, se
composera d'une batterie de campagne
et d'une bntlerie de montagne. L'état-
major du régiment sera à Manouba avec
le premier groupe.

DERNIÈRES NOUVELLES SPORTIVES

LE TOUR DE BELGIQUE

Alertent gagne fétape Li<ge-Luxembourf

Luxembourg, 5 mai (dép. Havas.)
La deuxième étape du Tour de Bel-

giq ue a été courue aujourd'hui sur le
parcours Liége-tLuxembourg.

Voici le classement
i. Mertens 2. ex seguo, Dervaes, Dos-

eche, Ilamcrlyuck, P. Yuruacgcn, dans le
même temps.

Ha merlynck prend la tête du classe-
ment général.

LE BOXEUR FRANÇAIS MOLINA
EST BATTU A LONDRES

Londres. 5 mai (dcp. Havas.)
Dans un match dc boxe en douze re-

pri<-e«. l'Ecossais DrelajMÏ a battu le
Français Molina aux points.

Amsterdam. A l'aérodrome Sdiiphol sont
arrivés par la vole des airs le frère du roi
Ae Suède et sa femme, veuant de Paris et serendant à Malmoë (Suède i. D«main, uu autre
frère du roi, le prince Wtlhem, fera égale-
ment le voyage Paris-Malmoë en avion.

Sofia. Le gouvernement bulgare vient de
verser a la Yougoslavie l.BOO.fKK) francs or,
représentant le dernier versement des som-
mes (lues aux termes de l'accord de 1923
pour les réquisitions faites par les troupes
bulgares en territoire serbe pendant la
guerre.

UN BISCOURS DE M. ALBERT SARRAUT

A CARCASSONNE

Carca.ssonne, 5 mai {clip. Haras.)
La fédération radicale socialiste de

l'Aude, qui groupe plus de 7.000 mem-
bres, avait organisé, Mer, en l'honneur
de NI. Albert Sarraut, ministre de l'Inté-
rieur. venu il Carcassonne pour présider
le conseil général, une manifestation à
laquelle assistait, outre la presque tota-
lité défi élus départementaux, une foule
cnnsidérable. Cette manifestation a re-
vêtu un caractère de particulière syni-

son discours, le ministre de l'In-
térieur a retrrrcé l'œuvre du gouverne-
ment, au double point de vue du redres-
sement flnancier et de la politique exté-
rieure. Tout en se félicitant des résultats
désormais acquis, il a déclaré qu'un
grand effort restait encore à faire qui
nécessitait, pour l'établissement du bud-
get de 1928, la plus grande prudence. Il
a rendu hommage aux grands services
rendus par le président du Conseil, qui
poursuit sa tàche de libération progres-
sive des charges accumulées par la
guerre.

S'expliquant sur son discours de Cons-
taontine, NI. Sarraut a déclaré qu'en com-
battant la politique de violence préconi-
sée par le communisme, le gouverne-
mente entendrait maintenir avant tout la
légalité républicaine, l'inlégrité de la pa-
trie, ot préserver le pays de toutes les
aventures et de toutes les réactions.

Il a fait un vif éloge du parti radical
socialiste qui, dans les circonstances ac-
tuelles, par son dévouement à la chose
publique, permet en même temps de
continuer l'assainissement financier et la
politique résolument attachée au maintien
de la paix dans le monde, que poursuit
M. Briand, en plein accord avec tout le
cabinet et de préparer les réformes qui
sont en elrantier et que le gouvernement
entend réaliser, notamment la réforme^
électorale, la réduction du service mili-

1 !.aire et les assurances sociales. Il de-
meure quant à lui, comme ses collègues
radicaux du cabinet, fidèle à l'idéül de
toute sa vie, et reste persuadé que le
pays se rendra compte qu'en pratiquant
comme il l'a fait à une heure critique,
loyalement, une politique d'union pour
]1) salut du franc et la réalisation des
reformes nécessaires, le parti radical

aura bien mérité de la République.
Le discours du ministre a été très cha-

leureusement et longuement applaudi.

LES ORAGES
La région de Melnn Unité*

Melun, 5 mai {dép. Petit Partsien.)
Une (irage de pluie et de grêle d'une

violence inouïe s'est abattu hier, vers
18 heures, sur la région de Melun et
dans plusieurs localités a dévasté champs
et jardins.

L'orage, qui paraissait suivre la direc-
tion eud-est nord-ouest et s'étendait sur
une largeur approximative de 200 mètres,
a saccagé les cultures de printemps, les
jardins potagers et les arbres fruitiers
qui se trouvaient sur son passage.

Les arhres du parc du château de
Vaux-îe-Periil. appartenant à Mme de
Faucigny-Lucinge. ont particulièrement
souffcrt.

Dans la localité de Livry tous les pota-
gers ont été bouleversés ainsi qu'à Fon-
Faine-le-Port. En de nombreux endroits
on a ramassé des grêlons de la grosseur
d'un œuf de poule.

La trombe d'eau qui a précédé la chute
de grêle a provoqué à Fontaine-le-Port
l'inondation des rues et de nombreuses
caves. On ignore à l'heure actuelle l'im-
portance des dommages causés.
La grêle brise pour 25.000 francs de vitres

dans deux usines du Doul»

Monfcbéliard, 5 mai (dép. Petit Parisien.)
Un orage accompagné de grêle a causé

de très graves dégâts dans la région de
Monlbéliard. Dans deux usines de Vou-
jaucourt, il y a eu pour 25.000 francs
de vitres brisées.

Dans plusieurs communes, les récoltes
ont été al ilmées.

LONGCHAMP SANS TAXIS.

C'était hier la seconde journée de la manifes-
tation des chauffeurs de taxis contre la

tue de stationnement

T.ongchamn sans taxis. On eût dit hier
d'une récidive du I" mal. C'est qu'il
était a?6rz malaisé de franchir le sévère
barrage établi aux abords du pesage et
de la pelouse par des chauffeurs protes-
tataires. Ou bien les audacieux qui vou-
laient passer outre s'entendaient verte-
ment reprocher leur trahison, Gela se
borna d'ailleurs à des échanges de mots
aigres.

C'était donc la seconde journée de la
manifestation contre la taxe dP station-
nement autour des hippodromes. La
Chambre syndicale des chauffeurs de
taxi avait, la veille, décrété un ukase
des plus formels « Aucune voiture ne
stationnera autour du champl Pas une
n'ira chercher la charge à la sortie.
Ainsi fut fait.

Mais ce ne fut pourtant pas le spec-
tacle pitoyable qu'on eût pu imaginer;
car s'il n'y eut que très peu de refrac-
taires, les autocars étaient niasses en
nombre imposant. Ils avaient, pour la
circonstance, haussé légèrement leurs
prix, et nul n'y trouva a redire. Quant
aux plus couira'treux d'entre les turfistes,
ils n'eurent qu'h gagner, par les uhemics
tout, odorants de pluie, lointaine
porte Maillot où, foule interdiclinn ces-
santc, on pouvait se « faire charger »
à volonté.

COUP DE REVOLVER
ET COUPS DE COUTEAU

A LA PORTE DE BAGNOLET

Plusieurs consommateurs,attablés 'dans
un café situé au coin des rues de Ba-
gnolet. Belprand et du boulevard Da-
vout, disouiaient bruyamment, hier soir,
vers 20 Il. 30, lorsque soudain la discus-
sion s'envenimant, uuo mêlée générale se
produisit. Un coup de revolver fut tiré,
qui fort heureusement n'atteignit per-
sonne, et, comme les agents accouraient,
les antagonistes se dispersèrent. Ils fu-
rent rejoints aussitôt, tandis que l'un
d'eux, blessi d'un coup de couteau dans
le dos, s'affaissait sur le trottoir et était
transporto k l'hôpital Tenon.

Conduits au commissariat de Cha-
ronne, les adversaires, qui, tous, étaient
plus ou moins blessés, déclarèrent qu'il
s'agissait d'une querelle de famille. Le
menuisier Maurice Jcnnemann, trente-
trois 3.nE, ayant, aux dires des uns,
abandonné si femme et ses deux en-
fants, aurait, au cufé précité, fait des
reproehes acerbes à s<m collègue Henri
Bordes qui les avait recueillies. Les deux
hommes en vinrent Imnédiatement aux
mains, soutenus l'un et l'autre par leurs
amis respectifs: Chrétien Spiess, trente-
quatre ans, doreur sur tranches, et Léon
Nouppelle, trente-six ans. charpentier.
Celui-ci; après avoir été effleuré par la
balle de revolver, reçut un coup de
couteau entre les deux épaules. Il refusa
d'être admis à l'hBpital Tenon, où on
l'avait conduit, et, après pansement, il
fut, sur sa demande, reconduit à son
domicile.

Après cette explication, le commis-
saire de police a inculpé de tentative
de meurtre Jcnnemann et Spiess et les a
envoyés au dépôt. On recherche un
troisième individu que l'on croit être le
beau-frère de Jcnnemann et qui aurait
pris la fuite, disent les témoius, après
avoir blessé de son poignard le char-
pentier Nouppcllc.

LE COLONEL PICOT
et deux de ses camarades

blessés dans une collision d'autos

Une quatrième personne est coetusionnée
Au cours d'une collision d'automo-

bilf>>, survenue hier, vers 16 heures,
à Gonesso, au croisement, de la route
de Flandre et de la route d'Auhiay,
près de la Patlc-d'Oip, le colonel
Picot, ancien sous-secrétaire d'Etat,
député de la Gironde, président des
«Gueujies cassées», et deux amis
qui l'accompagnaient, ont été bles-
sés. Le propriétaire rie l'autre voi-
lure, M. Brichot, demeurant 15, rue
(Justine, a été contusionné au genou
gauche et se plaint de douleurs
internes.

Le président des Gueules cas-
sées », qui a pu dans la soirée rega-
gner son domicile, nous a fait do
l'accident le récit suivant

Parti avec mes amis Jourdain,
secrétaire général des « Gueules ces-
sées », et Maurice Bloch, secrétaire ad-
joint, dans l'automobile de ce dernier,
nous sommes entrés, au croisement de
la route, en collision avec une autre
auto. Notre voiture, laneée contre un
arbre, rérafla, puis traversa la route et
lit demi-tour sur ellomôme. sans se
renverser. Etourdi par le choc, je fus
ranimé par des passants, qui me con-
duisirent, ainsi que mes deux amis
borgnes comme mol à l'infirmerie du
port aPrien du Bourget.

Jourdain et mol sommes peu griève-
ment atteints. Lui a une entaille du cuir
chevelu; moi une écorchure derrière la
tête, des coupures de vitre à la main
gaucho et quelques contusions. 3îafs
notre ami Bloch a une fracture du tibia
et dn péroné de la jambc gauche. Une
voiture d'ambulance l'a transporté à
Paris, à la clinique du docteur Burthy,
rue Cassini.

UNE SORTIE
DE L'AUTOMOBILECLUB FÉMININ

L'Automobile Ciuh féminin de France
avait organisé, /hier, une sortie qui fut
très réussie.

Environ quatre-vingtsvoitures, la plu-
part conduites par des membres du club,
avaient pris le départ à la porte Dau-
phiue. Sous la conduite de Mme de Cobo,
qui invitait ses collègues goûter au
pavillon la longue file des
autos s'en fut verts Saint-Germain-en-
Lave.

En chemin, elle fut rejointe par la
présidente du club, la duchesse douai-
rière d'Uzès les promeneuses s'arrê-
tèrent au château de la Malmuison, aux
Loges, à la maison de la Légion d'hon-
tour, au château de la Muette.

L'aller et le retour s'effectuèrent sans
aucun incident ni accident, ce qui ten-
drait à prouver, s'il en était encore
besoin, que les femmes sont, au volant,
habiles et prudentes.

Une exposition Marie-Antoinette

L'exposition que la société des Amis
de la hiWiothèque de Versailles a consa-
crée à Marie-Antoinette, ses enfants et
sa cour se tiendra du mai au 15 juin.

Les collections les plus fermées s'uu-
vriront à cette occasion et l'on pourra
voir réunis à des teuvres d'art exception-
nelles les souvenirs les plus touchants
de la famille royale.

LE BULGARE POPOFF
vivait aux dépens des émigrants

Les Inspecteurs de la sûreté générale
ont arrêté Ivan Popoff, interprète, de
nationalité bulgare, qui, aux abords des
gares, racolait des émigrants en vue
de leur fournir de faux papiers portant
les cachets d'autorités canadiennes et
qui sont nécessaires pour l'embarque-
ment des étrangers.

Popoff. qui se disait accrédité auprès
d'une grande compagnie do navigation,
exigeait de fortes commissions de ceux
à qui it réussissait à faire accepter ses
services. Deux do ces derniers, MM.
Petrovitch Mitrcch et. Petrovitch Mihailo,
de nationalité yougoslave, demeurant
respectivement rue de la Harpe et
71 bis, Grande-Rue, à Bry-sur-Mamo,
qui avaient eu recours aux bons offices
de Popoff et avaient été refoulés par le
service du contrôle de l'immigration a
New-York, déposèrent une plainte h la
sûreté générale.

L'ATTENTAT DE LA

Les auteurs de l'agression commise
contre MM. Bcttin et Picquenart, gar-
diens de ta voie ferrée à la Olle-Saint-
Cloud. ont été mis it la disposition de
M. Roussel, juge d'instruction & Ver-
sailles.

Après leur avoir fait, subit l'interro-
K»loire d'identité, ce magistrat a laissé
Adrien Lagrange en libert6 provisoire,
celui-ci n'ayant rejoint ses compagnons
qu'après le drame, fc^lon toute prohabi-
lité, il ne tardera pas à bénéficier d'un
non-lieu.

Quant à Charles Garnier et Jean Me-
nou, ils ont prétendu s'être munis de
fusils dans l'intention d'aller chasser le

renard à l'affût, dans le bois de
Fausses-Reposes, à proximité du tunnel
do Vaiicresson. Ces deux inculpés ont
été écroués à la prison Saint-Pierre.

GASTON GUYOT, L'ÉTRANGLEUR,
NE SERA JUGÉ QU'EN JUILLET

L'affaire Guyot, quî devait venir le 16
ma', pensait-on, devant le. jury de Seiue-
et-Marne, vient d'être renvoyée à la ses-
sion de juillet.

Ce renvoi est dû k ce que la chambre
des mises eu accusation n'avant pas
encore statué, le dossier de l'affaire n est
pas revenu au parquet de Melun.

Le nombre des témoins, qu'on croyait
être de vingt-cinq, sera doublé. M0 Gar-
çon, défenseur de l'accusé, ayant fait
connaître son intention de citer vingt-
cinq témoins décharge.

UNE EXPLOSION A L'USINE
A GAZ DE LA VILLETTE

Trais ouvriers sont grièvement brûlé»
Une violente explosion il mis en émoi,

hier après-midi, le personnel et les voi-
sins de l'usine sa/, de la rue de Cam-
brai. Bile s'était piodulte. dans un des
liâtiments voisin* de l'une des portes
donnant rue Curial.

Trois ouvriers on', été blessas et trans-
portés à Paint-Louis. Ce sont MM.
Piessot, vingt-huit ans, brûlé au pied
droit Bussard, atteint à la téte et aux
mains, et Dardenne, qui a de profondes
brûlures aux jambes.

Le feu qui s'était déclaré, aussitôt
après l'explosion, dans une citerne 'd'es-
sence a été éteint par Je service d'incen-
die de l'usine, av;mt même l'arrivée des
pompiers. De l'cnqiuUi!, ouverte par in
commissaire de police. du quartier, il
résulte qua l'explosion s'ost produite
ilnns i'un des appareils du laboratoire.

CHRONIQUE JUDICIAIRE

POURSUIVI POUR HOMICIDE
PAR IMPRUDENCE

UN AGENT EST ACQUITTE
Au cours d'une ronde nocturne, effectué

te t" août dernier a la Garenne, t'agent
Bidot surprenalt deux malfaiteurs, occu-
pés ait pillage d'une cave. Les malfaiteurs
prirent la lutte et, poursuivis par rayent,
s'engagèrent bientôt sous un tunnel cons-
truit sur la route. Ils allaient s'échapper
et In gardien, ne disposant d'aucun autre
moyen pour les arrêter, nt feu. tirant en
l'air.

Le projectile un expert l'a établi
atteignit une poutrelle. Ht ricochet et attei-
gnit un des fugitifs, nommi Alaplantive.

L'affaire a ét6 appelée hier devant le tri-
bun,rl île la Seine et l'agent Bidot, prévenu
Ibre, a été acqnltté, attendu, dit le juge-
ment, « qu'il accompltt sqii devoir en tirant
pnnr de.9 juairal leurs qu'il ne pou-
vait rejoindre autrement

DANS LA REGION

PARISIENNE

AISNE
GUISE. Demain, à S<) h. 30, sallr dos rou-

liions, Quai de l'Oise, réunion générale de la
sticUou de, la Ligue des droits du l'homme.

SAIMT-QUENTIJf. La nuit un malfaiteur
s'est introduit dans l'école maternelle de la
rue des f'atriotes, a bouleversé ics fourni-
turcs scolaires placées dans une armoire et
a emporté quelques objet?.

Travaillant à la démolition d'une maison
en rnines, cour Gallois, M. Augustin Minet,
soixante-quatre ans, 82, rue iM Glacis, est
tnmbé dans la cave et s'est Messe il la tête
il soullrc en outre de douleur» internes.
Hotul-Olcu.

BOISSONS. La police a arrêté le marinier
Kléber Diifour. quarante-huit ans, qul s'est
livré d'odieuses violences sur sa nue Si-
mone, âgée de quatorze ans. L'enquête a éta-
bli que ce père indigne s'était livré, en

déjà. a des attentats de cet ordre sur
ses deux autres mies. Dufour a fait des
aveux,

EURE-ET-LOIR
Un ivrogne se jette sous une auto

A trois kilomètres de Vovcs un automo.biliste, Il. Bourgeois, boucher à Ordres, vit
venir dans sa direction un homme ivre
dont la marche en zigzag occupait toute la
route.

Pour Inviter, IL ralentit et se porta le plus
posslble sur lit droite. Mais le piéton se Jeta
sur sa voiture. Atteint Il la poitrine, il
succomba quelques mlnntes plus tard. C'est
un nommé Dreau, quaraute-ctnq ans, ou-vrier dc battage.

CHARTRES. Un jeune homme de vingt-
quatre ans, NI. Henri Hubert, s'est jeté dans
la rivière, au pont Neur. MM. Martin Villaln
et Poirier montèrent dans une harque etramenèrent sur la berge le désespéré, qui
était sans connaissance. Il a été transporté

PONTGOUIN, Un Incendie, qui piralt dû
à la malveillance, a détruit, au hameau de
Sauvtgny, un hangars appartenant à NI. Henri
llamard. cultivateur. Les dégâts s'élèvent à
Cfj.itflO traites environ. La gendarmerie en-quête.

OISE
Un concours de jténo-dactylographie

Le concours de sténographie et de dacty.
lofrraphte organisé par la Société ôténogrn-
plilque tin l'Oise aura lieu, dimanche, a
9 h. 30, école Julos-.MicheM, à Beauvafs.

Deux trafiquant! de viande avariée
condamnés en appel

Foulon et Morlsy, ijui. installé. ti ITpsIcï

avarlées et avalent été cnndamnuss par le tri-
bunal de Beau vais à dix-huit mois de prison
et S.000 francs d'amende, avaient interjeté
appel .levant la cour it'Amtens. La cour a

COMPIEGNE. A l'occasion de la fête
nationale de Jeanne d'Arc, le général com-
mandant d'armec de la place passera, di
uianruc. à heures, sur la place du Châ-
teau, une revue des troupes de la garnisuo.

SEINE
Blessés par des autos

A l'angle des avenues Jtau-Jaurès et du
Mainguy, à Bnndy, M. Alexis Chameroy, cm-pioye il la mairie de cette localité et de-meurant 14, rue Veuve- Auftlet fi Homain-
ville a été renversé par l'auto de M. Léon
Montagnes, artiste lyrique. 18, avenue du
Bois-rte-Boulogno, a ."veuilly.

Atteint de contusions multiples M. Cha-
meroj; a été ramené à son domicile.

A l'intersection des avenues de Stras-
bourg et OaHInnt, à iVnlsy-ie-Scc, M. Paut
Besançon, représentant de commerce. m, ave-
nue de Strasbourg, a <;tft rcnvfr^é et con-
tusionné par Panto de M. Louis ciols, rite
de laà à Paris.

Une bande de dévaiiseurs de clapiers
Des agents arviMaii'iit hier maltn, versquatre heures et demie, route (le Oonessc,

A Saint-Denis, deux individus, porteurs do
sacs remplis de pouies et de lapins Cttar-
Jes (,'hauni?ar(t, vlng-t-hult ans et Camille
Ouérand, quarante-deux ans, 3, rue du Jam-
bon.

Depuis hnlt jours, en compagnie d'un
voisin, Paul Huzel, Ils avaient dévalisé
une quinzaine de poulaillers.

Ils ont été envoyés au dépôt ainsi queleurs rneeleurs, Vlavien Cariean, route
de Oonesse Albert Le Tiller, 5, rite de
Strasbourg Antoinn Gatlnois, 3, vue. de la
Courtillc Henri Baronne, I, Impasse Clioi-
£cl et Jeanne Léneurés, 19, place Jean-
Jaurès.

On repêche.
Des mariniers ont retiré de la Seine a

Saint-Denis, le cadavre d'un homme de qua-rante-cinq ans environ, veto, de noir. Dans
ses poches se trouvait un portefeuille encuir rougc et un mouchoir il carreaux rou-
ges, mais aucun papier d'identité.

Une rollision d'autos à Noisy-le-Sec
Au carrefour de la Folie, à Nolsy-le-Sec,

une collision s'est produite entre l'auto de
.il, Julien Girelle, commissionnaire.1S, place
de la Madeleine, et celle de M. Georges
Gaillor, représentant de commerce, su, ave-
nue rie,à a Paris.

Le conducteur de ce dernier véhicule, très
grièvement blessé, a été transporté à
pitat Tenon.

ftouiognn-sur-$ei7ic. Par «mite d'un dé-
rapage,' avenue .lean-Baptlste-Glémeni, nn
cyrliMf. Ni. Charles Levasseur. trente-neuf
ans, a fait une chute et s'est brisé la Jambe
itroite. IL l'iiôptt.il de la kic.ili!<\

SEINE-ET-MARNE

Un Polonais blesse deux Tcsécoslovaqses
Ayant bu plu, que de raison, l'ouvrier

polonais Mlkolay Sednik. vingt-six sus, re-
gagna tort surexcité, la cabane en planchers
qu'il partageait, à Bourron, avec deux
Tchécoslovaques, Pavai Durak, qurante-qua-
tre ans, et Fri Matas, quarante et un ans.
Ceux-ci cherchèrent à le calmer, mats l'effet
fut contraire. Rendu furieux, Sednik menaça
de tuer ses camarades, d'abord avec son
couteau, puis avec une hachette. Ses cama-
rades, assez sérieusement blessés, réussirent
a prendre la fuite. La gendarmerie a arrêté
l'irascible Polonais.
Un soldat libéré meurt subitement dans le train

Les employés de la garn de Longucvllle
étaient surprie, hier soir, vers 18 h. 30, de
voir stopper le rapide de Chaumont à Paris.
Des voyageurs d'un compartiment de
a- classe avaient tiré la sonnette d'alarme
en raison d'une indisposition d'un des occu-
pants.

Transporté au poste de secours, le voya-
geur expira quelques instants après, ter-
rassé par une crise cardiaque. C'était un
soldat libéré du So« tirailleurs nord-africains.
M Henri-Claude Cstlléux, \tngt-(kux ans,
qui, après avoir rejoint son dépôt a Chau-
mont rentrait dans sa famille qui habite
Méru.

Au conseil finirai
Le conseil général a adopté, en nn de

session, un vœu de M. Prouharam, tendant
& accorder le droit de vote aux femmes
âgées de vingt-cinqans pour les
élections municipales un vœu de M. Pa-
pou. demandant le rétablissement du scrutin
uninominal à deux tours pour les élections
législative-! nn vœu de M. Chaussy, de-
mandant la révision drs pensions <tep vic-
tintes de la guerre et leur mise en Harmo-
nie avec le coût de la vie un autre, s'op-
posant a la cession du monopole des allu-
mettes.

seSe-et-oise
Un chauffeurs écrasé par son camion

Une collision s'est produite, route de
Savigny, à AuJuay-sous-Bols, entre deux
ramions automobiles. L'un des chauffeurs,
.NI. Kustache Ciaret, trente-six ans, 21, rue
de Paris, à Bagnolet, fut projeté par Ir choc
sous les rnnes de son véhicule qui lui broyè-
rent les jambes. Il a du être transporté à
1'hôpital.
Trois ans de prison au Belge Désiré qui tenta

de tuer sa femne
Devant le tribunal correctionnel de Ver-

sailles a comparu, hier, un restaurateur de
nationalité belge, Justin Désiré, établi
rue Leroy à Argenteuil.

Au cours d'une scène de ménage, le
dfeembru dernier, Désiré avait tiré sur sa
femme un coup de revolver qui lui avait
perforé le foie.

Aveuglé par la fureur, n'ayant phis le
contrôle de ses actes, Il avait uno second
fois pressé sur la gâchette, mals l'arma
s'était enrayée. 11 s'était alors acharné il
coups de pied sur sa victime. Le tribunalla condamné à trois ans de prison.

SAINT-CLOUI). Le conseil municipal aapprouvé Ir projet de monument a ériger
au cimetière sur le caveau des enfants de
la localité morts pour la France. Il a décide
d'appuyer le vœu du conseil municipal de
Chaville demandant au préfet de vouloir
bien autoriser l'installation de fosses sep-
tiques conformes au règlement sanitaire
dans toutes les habitations quel que .soit le
nombre de leurs occupants et de rapporter
en conséquence l'article 2 de son arrêté du
8 Juin sur la réglementation de ces

LES COURSES
HIER A LONGCHAMF. Les résultats
Le prix Dollar est revenu au favori.

Ilinito, décidthnenl transformé d'une
année, l'autre. Javelot fait, dans cette
épreuve, une excellente rentrée.

Le prix de Saint-James et lo prix de
SHroe, l'un pour pouliches, t'autre pour

poulains de trois ans, et qui sont, des
ropctil.ions générales des poules d'essai,
ont dnnixt iieii à d'cniotionnante») arri-
vées. Surtout le prix de Saint-James, où
.tnahUt, Famèse et Fairy Lcyend se sont
livré une lutte acharnée. La pouliche
do M. K*rnond a garde le meilleur de-
vant t'amène et Fo.inj Legcnd, mal enga-

Diins le priz de ?t';vrfs, le Kros outsider
de, l;i course, a fait triompher
les couleurs do :'Il. Moulines. Ce llis de

^urr/anapale n k'ittu son demi-frère
Rhésus, dont on avait lait un favori il.

égalité".
PRIX DE VlttENEUVE-L'ETAMO

A réclamer. francs, l ooo mètres
1. Iléjane (ïharpe) G 51 M 50

à M. JUguei ïanzP 20» U 50
2. Mussolini» (Semblât)P 17Il
3. Flotte (H. Brcthês) P 74 » 3S W)

i. Kiere filtuna /R. rhanfv>MAv>. Nnn

Dlez), tombée Emheauté (J. Jennlngs)
La Blouére (M. Allemand). 2 1., L, tète.

PRIX DE MARNES
15,ON francs. 2,000 mètresi. Sachet (F. Hervé»o Cl si

à M, P. Moulines 23 W •
1. Tradeiinan (Mac Uec» P 11 50 6

au h«" E. de nothscnild.p Il Il3.Le Polisson (D. Torterolo).P
4. nébuleuse il (U. Luquet). non yia-

cés Le Toril (M. Allemand) Dsrlc Mlns-
trel (F: Keogh) Duc de Gntsc (Sbarpe)
Envolée (R. Luquct). Dead-he.at, 2 tong.,

PRIX DOLLAR
30,000 francs. 2,200 mètres

1. rtlalto (W. Lister) 6 18 9 50
il M. Jean Stem.?P 15

1 War Mist (A. Esling) P 28 • 14

msml) Scamandre (D. Torterolo) Cliâ-
teaufort (Brethl's). a long., eucol., i long.

PRIX DE SAINT-JAKES
ÎO.OOO francs. 1,600 métrés

1. Anahid (Garner) ™G
à ai. Edward fc'smond P lu

S. Farnèse (H. Uontemps) P li 7 50
3. Fairy Legend (F. Keogh) .P 12 50 6

4. Royal Arch (D. Leroy). Non placés
Huguetto de Savoie (n. Ferrél Capeline
(Sharpe) COte d'Ivoire <A. Rabbe) Green
F)ur(E. Chancelier} Blsqulns (Mac Gec);
Argine (Krlegelstelni zivie (G, Kreel).

long., 3/4 long.. 3 Ion!
PRIX DE SEVRES

(F.

(A.
blat). Kon placô Bobsleigh (Mac Gce).

PRIX DE MONTRETOUT
Handicap, îo.oou rruucs 2.0UO mètres1, Gargllessc (!i. liardnenG TU > 40 50

3. Argeutanaise (A. liabbe.)p 23 lu 50
i. liai- i i (G. liartnolomew). Kou pJa-

reur (n. Tondu) Zoro (T. Dunn)
Whlstling Plue (C. Tapp). Encolure,
Whistliiig- Plue (Tapp). Encol., 3/4 1., 1

AUJOURD'HUI A MAISONS-LAFFITTE,14 H.

PAIITANTS ET MONTES PHOBABL.KS
Prix de Salnt-Gratieu, à vendre aux enchè-

res, e.ooo fr.. m. llermina (T.
Diinn) Cahochon 56 iL. Goulpi'aii/ Maâkcd
Knight 5fl (A. Ksling) Noctambule If 56
XV. Hervé) Helérophon 5ij (H. Georges)
La .Marche (It, Tondu) .licha (H.
Lnquet) Dernière Heure (L. LeJalui
Pimpaloura 5fVi CS. Krlegelsteiu) laus-
tine lit Si'j {M. lircthès) Liaison (E.
Doumem i.a Jlinerva (E. Chancelier;
Sufjanette :,i\i ta. Ferré', Melilla Si ilt.
Sauvai) l'asquariel 53 ,IL aiarry) Butry-
ti-t 511/j (J. Jennings) jvorolo 51 ',i (G. Tho-
lilas) Lancelot M (C. Uiez) Philosopher
(O. Krée.l) Wyandotte r.o (IL' Bonteinpj)
l'outeiiHle i$% (M. Datré) Cousine Colette

Vieille Meductie (A. Rabbe).
Prix Seura, fr., ni. Didoubé

M (H. Rossignol. La délurée (M. Den-
ton) Oucardie 5tt (t. Chancelier) Barchela
Si (G. Garner) Oalymna 51 (D. Torterolo)
Ncbuna (A. Rabbe) Bellecour 51 CJ. DulTy);
Anatolia (H. Hugoni Kenltra Il ùl (E.
'fournié) Maytlower (M. Bretlie») Kir-
gauelle 51 (Semblât) Zagaïe 51 Kric-
gfflstein) Marblc Arch 5t (C. Bouillon'»
«eilii Fleur 51 (T. Dunn) Haïffa 51 ;n,
Brethi'S).

Douteux Allège 5i (X.).
Prix de Mtromme, handicap, il réclamer,

fr., 2.2O0J11. El Paso (H. IMN-
tall) Artuban II 57 (It. Kabault) Château
Margaux 52 (K. Kabault) Dénicheur ;.W.
Urctlies) Red Cloud Si (C. Uiez) Lamor-
laye (II. Luquet) Pliocas 53',i (T. Duun.:
Kteir.iy (F. Hervé) In Partibus 5:s
(G. Kréel) La Canaille (M. Eude) I.
Jî'M-van 53 (li. Dorua-letche) Loulou II
(I\ Baratelli) Fleury II (R. Slrvalm
Pioumanach 4S {rf. Wllcock) Royale i »-
vorito (L. Lesalnl Laval 46 (I-. Lesam'i
Vésuve n (M. Béguiristain) MOissouicur

(A. nupiiil'. Kpithere «li, 01. nentoin
Love Star i;i iL Tournié) Elan (4i (E. Le-
roux) Sauvu Toi (A. FCgai'

Hniiieiu: Nadar II au (X.); Bine Bii i ;•
prix Montmartin fr.. 1.700 m.).

Bon Espoir 57 (T. Dunn) Dark Story :»i
(F. Harrls); l>éfl 53 (.M. Allemand.; Oradoiir

(D. Torterolo); La Meninrolle Il 'Ui
(W. Listoi-i- Nevada it\<, (U. Luquet!; Ténft-
brinn lE, Chancelier); Red gard 51 X.
Knea-elàteiin: Carlton (M. Uretliè*. Fsrna
51 (M. BretJtès); I>ark Guy .M ;R. Kab-r
rote d'or (H. Trémrau); Lyctne v.i
;o. vaiard); Kénitra il 49% (li. Tournis,

Prix FléchoiS (20.1W0 Ir., in.
:1 ;>aplcr r.n tV. hVogîi) f.ilî'.e Jack <<

(D. Torterolo!; Cuieaneau M% (D. Euglaii- j
der); Serp<ska s?ij (P. Baralelli); Petit Frero
58V4 (H. Brethesi; Saturne 58i'j (L. Lesati:
Sans Peur VU 5S14 (A. Rabbe

Prit Phœnix fr., I.iiiw m/. Are
en Ciel 5; (R. Ferrés Madetine (C.-H.
Semblât); Gars de Falaise 53 (E. Gardner);
Witte 53 (E. chancelier) Pédant 53 ,'f.
Keogh!; Chancelière (X. Océanyde

(X.); Lapin h\y, (H. BontempS); Figno-
leur 51 (G. Gamer); Empyrée. (C. BouU-
lon); Rigolote 50% (Il, Luquet); Espagnol 50
(W. Lister); VeridiQue 50 (X.); Saint-
Malxent my, (H. Marsh) Nectar 49 (A. Elsen-
sohn): King''s Fleet 49 (C. Diez); West Fleet
47Và (C. Djez): Jardin Secret 49 (A. liabbe)
lUônfmaJour w (G. Durerez) tnfemo (G.
Kréel); Alun 49 (G. Vatsrd); Altesse
<T. Dunn) Cheri-y Cobbler 47% (X.i
Jacquie (R. Trumeau) Grande Revue
47% (G. Tapp): Eski Seraï (J. Kennedy);
Niagara (R. Coureaud); Antinéa VIII

(M. Brethès).
Douteux In Parfibus 54 (X.); BrazM-

ville 51% (R. Rirvatn).
Prix Général Anselin (steeple- chase Cross-

nnuiir.v ravaiPvi^. 4.0W fi\, 5.()0*> m.
Zodiaque SO (Barthélémy); Tardée TC (Bar-
thel); Conquistador Il 74 (de la Chauvelal);
Itafnefte 'il (Deniars); Tabatière ni SO (La-
cassagne): Tendresse II 76 (I.emoine); l'pasil (Lescarrel); Polo If 74 (Roux'): Tita-
nia V 7fi (touque); Univers W 74 (Wlpn*);
Epatant 76 (Guignard),

NOS PRONOSTICS
Prix de Saiut-Gratlen: Vieille Métluchc, Cou-

sine Citletîe.
Prix Sêsara Klrgane-:ie. Mayllnwfr.
Prix de Maromme Vésuve, Epithéte.
Prlx Montmartin Ténébrion, Dark Guy.
Prix Fléchais. Petit Frerc, Chtcaneau.
Prix Phœnix Fignoleur, Montmajour.
Prix Général Anselin Tabatière tir, L'pas.

PHOSPHATINE

LAIl PHOSPHATINE 1

A BLANC-MESNIL
UN INCENDIE DÉTRUIT

UNE USINE DE CAOUTCHOUC

Les dégâts atteindraient plusieurs
millions M

Les habil.nits de la banlieue noi"d-ett
voyaient, hier soir, vers 6 11. le ciel
s'obscurcir soudainement. Us crurent
d'abord à la menace d'un violent orage
mais bientôt uno odeur caractéristique
de caoutchouc brûlé les renseignait. Le
feu vertiit dYol.jter J'usine (le la Com-
pa^ni(î générale de caoutchouc, qui
occupe un tinniensc terrain de
mètres carrés, entre la rue du Pare,
Blanc-Mesnil, où se trouve l'entrée prln- -«cipal! et la rue Edouard-Vaillant, auBourget. Au centre de ce terrain, Ira-
versé par des voies do chemins de Ter,
s'élevaient deux hangars du quatre-

vieux pneus et de bandages d'autonu- m
biles. Xme cinquantaine d'ouvriers étaient Wk
occuper tout )f, long du jour à découper -Sa
les inarchandiscs, qui étaient, ensuite M
dirigées sur les fonderies do caoutchouc.
Tout le lorrain disponible autour des
hangars éiait également couvert de ces
mêmes pneus iisaptfs. *m

Hier. vers 1i heures, 4e.s ouvriers
avaient t|uilt(' le travail et il ne ivslait 3
plus dans t'usine qu'une petite loconio-
tive, qui manœuvrait sur 1es voies, l'u
moment, pour nettoyer ses foyers, h;
mécanicien, II. Bartlie, s'arrêta, r^jetii
hors de sa machine des scorie.? cntlam- •
rnées, puis la remit en marche. Quelques
minutes plus lard, à ce même endroit,
deux contremattros, MM. Filoche et Lar-
chet. et un ouvrier, X). Doal, de mOuvî
que le concierge, M. Cliasfagnul, apci
valent do la fumée, puis des Hainmes, Ils
essayèrent, avec, des moyens de fortune,
durent bientôt y renoncer et faire appel

uiux pompiers. Les pompiers du Bourget.
de la Courneuve, d'Aubcrvilliers. di-
Stnins et deux départs des casernes
BlU'he et de Ch&tnati-Landon aa'rivèrent
successivement sur les lieux. Le capi-
talne Dangé, de la. Courneuve, accouru
l'un des premiers, s'attacha à protéger
l'usine du Luterma français, vers laquelle
le vent dirigeait les flammes. En effet,
dans cette usine, qui couvre plus de
quatre hectares, sont entreposées des |H

quantités considérables de bois specùiux
servant à la confection du contre-pla-
quage.

La grosse pompe de ChAteau-Landoîi
qui débite 30U mètres cubes il l'heure
et dont c'était !;i première, sortie, .et;)-
blit sur la roule de Flandre et envoya
l'eau dont il fallait se conlenlcf a ti-i-
vers ses mètres de tuyaux, nés
le début, on avait fait évacuer une mai-
sonnette en planches dans laquelle lo-
goait la famille Deal, et qui se trouvait
entre les bâtiments en feu et l'usine
Luterma.

Les hangars s'étant écroulés, il n'y
avait plus qu'à laisser le caoutchouc se
consumer, ce qu'il fit en éclairant d'une
vaste lueur rouge pendant la plus
grande partie de la nuit ce coin d<; in
banlieue parisienne et en tendant ver-»l'ouest un épais nuage de fumée noire
et grise.

Sur les lieux de l'incendie-'se trouvait
M. Wcill, directeur de l'usine sirii.-lnV.
Etaient également présents. le etrionn)
Pouderoux, commandant les pompiers
de l'a ris et, dirigeant le service d'or-
tire, MM. LeDls, commissaire division-
naire. et Luce, commissiihv de police.

Les dégâts, non encore évalués, sechiffreront certainement, par plusieurs ^P

millions.

Cours desI CAFESDAMOYJ
I SÉBASTOPOL ARMATEUR' 'TASSE É

6.40
1 Province: types Export Qr20'dt?lusW

BAIN SALIUM
EST LE SALUT DES ENFANTS

LABORATOIRES DU SALIUM J
àrial raiDin il j_i»\ À

(MARIVAUX)

le splendide film français i
un drame maritime émouvant|FEU!|

I de JACQUES DE BARONCELU

avec
DOLLY DAVIS

CHARLES VANEL!
et MAXUDIAN

L'E?A T vous OFFRE
UNE CARRIERE

dangiesbure.iuïa l'arisetrians lie m France,

iDiDeplaceBctferlesd'ag-eiitsmilitaires. Débat
onze mille environ. Age moin» de 30 ans,pror, servtces mil. Renseifrnementa gratuits.
pu Ecole Spoc d'Administration, 4. r. Férou. PirlMr

Il n'y a qu'UNE'



COURRIER DES THÉATRES

Opéra, 8 il., TannlKEUser.
Français, 8 h. 45, l'Abbé Constantin.
Opéra-Comique, 8 les Contes d'Hoffmann,
odéon, 8 Il. 30, Odéon-Revue,
Galté-Lyrlque, 8 b. 30, Cotillon 111.
Trianon-Lyrique, 8 30, Monsieur Dumollet.
S.-Bernbardt, 8 30, Mon curé chez les riches.
Porte-St-Martin,8 15, Dans l'ombredu harem.
Châtelet, S h. 30 la Course au bonheur.
Variétés, 8 h. 30, l'Habit vert.
Th. de Paris, 8 h. 30, Tu m'épouseras.
Benaiss., 8 30, Madame ne veut pas d'enfant.
Madeleine, 8 b. 30, Pluie (J, Marnac).
Gymnase.s 30.1e Venin fde Bray.Morlay.uoyer).
Antoine, 8 h. 45 l'Eunuque.
Palais-Royat, 8 On ne roule pas Antoinette.
Marigny, 8 b. 45, la Grande Revue 1927.
Mogador, 8 h, 30, Rose-Marte.
Ambigu, 8 h. 45, le Maître de torses,
Femina, 8 b. 30, ['Arlequin.
Boufles-Parisiens, 8 h, 30, Merccnary-.Mary.
Edouard-VII, 9 il. 15. Désira.
Théàtre Daunou, 9 h., Fanny et ses gens.
Athénée, 8 h. 45, Maître Bolbec et son mari.
Michodière, 8 h. 45, les Vignes du Seigneur.
Avenue, Mous ne sommes plus des enfants.
Nouveautés, SI; Un bon garçon (opérette).
Th. Ch.-Elysées, S h. 30, la Tliëréslna.
Grand-Guignol, S h. 45 le Navire aveugle.
Comédie Champs-Elysées, 8 h. 30, Revizor.
Studio Champs-Elysées, S h. 45, Maya.
Arts, 8 h., Sainte Jeanne.
Michel, u h., l'amant conjugal.
Comédie Caumartin, le Mauvais Ange.
Mathurins, 8 h. 45. Baccara.
Capucines, 9 h., le Miroir qui [ait rire.
Clnny, 8 45, la Heine de Biarritz (A. Leriche).
Comœdia, h., Mon p'tit coeur.
Eldo, 9 h., Bouzigue, hom.-sanrtw. (Dorvllle).
Déjaïet, 8 b. 30, J'mari ma femme,
Atelier, 8 h. le dottenr d'échecs.
Œuvre, 8 h. 45, le Dilemme du docteur.
Ternes, 9 b., Passy 08-45 (Charlotte Lyses).
Nouveau-Théâtre, relâche.
Montrouge, 8 15, le Chemineau (Jean Dulac).
Folies-Dramatiques, 8 b. Une belle de nuit.
Moncey, Draneu daus Nille Nitouche,
Boufles-du-Nord, Trame1 dans Plcin au as.
Th. Foire Saint-Germain, la Revue.

AUJOURD'HUI à 8 ù. Il la Michodière,
première représentation (reprise) des Vi,gnex
du Seigneur à .Montrouge, première (a ce
théâtre) du Chemineau Il 9 Il., aux Ternes.
première (a co itifiittre) de Passy 0S-45.

THEATRE DE LA FOIRE SAIST-GERMAIN.
Aujourd'hui (Inauguration) à 4 h. 30 et à

10 heures premières représentations de la
Revue de la Foire Saint-Germain, de MM.
Jean Bastla et Jean Rtcux, musique de
M. Jean Nouguès, »

-o- L'ATELIER. Les nombreuscs per-
sonnes qui n'ont pu trouver de places hier
soir sont Informées que mardi prochain
10 mai le même spectacle sera donné Inté-
gralement Geneviève de Brabant, Voulez-
vous joner avec môa ? et Antlgonc. La loca-
tion est ouverte.

-o- ELDORADO, Dorvtllo ttent son plus
grand succès avec Bouziquehomme sandwich,
trois actes hilarants de E. Matrat e; F. Hivers.

-o- TU. MOXCEY. Ce soir gala popul.
Prix des places: 3, 3, 5, et 6 tr. Dranem
dans Mam'zelle Nitnuche, avec Suz. O'NU.

-o- BOUFF.-DU-NORD. Ce soir gala
popul. Trame!. le cél. Boulf, ds Plein aux Ils,

-o- GALA DES P. T. r. AU TROCADEli' 1.
Demain soir, il. 20 h. 30. la Tosco (troupe da
l'Opéra-Comique) et le Chœur natlonai ukrai-
nien. Places 3 il 15 francs, Location
Trocadéïo.

ARLEQUIN"

auïiiilïi
Les décors, les costumes, la mise en scène
de l'adorable fantaisie de M. Maurice Magre
sont au-dessus de tout éloge. Cette pièce est
admirablement jouée. La partition de M. An-
dré Gailbard a conservé sa fraîcheur et son

délicieux coloris

FOIRE SAINT -GERMAIN
Décors entièrement nouveaux

LA FOUIE SOUS LOUIS XV
Place Saint-Sulpice, de midi minuit.

Antiquités Attractions
THEATRE EN PLEIN AIR

LA REVUE VE LA FOIRE SAlM'-GEliMAiy
de J. Kouguès, 3. Bastia et J. RIEUX
M»e Judic Léonnec Halpérine Roncey

MM. J. Bastia Martinelli AsseUn Surgère
ENTRÉE îf, Cft donnant droit au tiragetm MX de l'automobile Peugeot

SPECTACLES ET CONCERTS
folies-Bergère, 8 h. 30, Un vent de folle.
concert Mayol, 8 Il, aa, la Revue réaliste.
.Palace, 8 h. 30, Femmes et Sports.
.Empire, Troupe nègre. Singes trapézistes.
Casino de Paris, 8 h- 30, Parts (M. Cbevaller)
Moul.-Rouge.S30,ça, c'est Paris (MIstinguutt)
Cigale, 9 h., café-concert, 20 étoiles.
Européen, m., s., Sartnel. Livert, watson.
Kursaal, Mauréal, Luzie Samy, 10 attraction?.
fionlvardla,m., s., Monty, Chambard, NI. Contl
Cirque de Paris, 8 h. 30, matinée jeudi, dim.
Cirque Médrano, 8 30, mat. jeudi, sam., dim.
Cirque d'Hiver, 8 30, les Frateillaum.j.,s.,dim.
Luna-Park, t. J. mat. et soir. Entrée 5 fr.
Magic-City, t. 1. s., bal, orch.; dim. matinée.
Jardin d'Acclimatation. Entr. 2 fr.; enfants 1 f.
Palais Pompéien, Jeudi s.; sam., dim., m. s.

-o- francs, tel est le chiffre de3
recettes réalisé en un mots par la nouvelle
et sensationnelle revue Pemmea et sports,
avec notre national Georges Carpentier. Ceci
se passe de tout commentaire et prouve net-
tement le triomphe indiscutable du nouveau
spectacle du PALACE. Lot: Prov.

-u- EMPiaE-MUSIC-HALL-ClRQUE. Ce
soir nouveau programme. Pour la première
fois en France les célèbres nègres chanteurs
et danseurs Jim et Jack, les 8 singes tra-
pézistes, les menuisiers comiques Jerry et
Cte, le cheval qui se dégonfle, The Elias,
Arna Lina, Tony Joë et Partner, les Bar-
tross. Robert Frertizzi: le; clowns Inès etWalter et le codirecteur du Moulin-Rouge
Wauricet.

-o- EUROPEEN. Matinée ts les jours av.le méme spect. qu'en soir. Faut.: 1 50 Il 3 fr.
-o- JARDIN ACCLIM. Entrée 2 Pr. Enfantsi fr. Tous les j. à 15 h. spect. gratuit enplein alr. L'éléphantDicky et ses poneys, etc.

Le 20 mai début de Charleston Cltv •,
80 nègres de la Louisiane,chants, Aanses nèg.

LA PÊCHE A LA LIGNE
Concoura de laucer. L'Uniondes pécheurs

du cantonnement de Paris (U.P.P.) a orga-
nlsé, pour le 8 mal, yual des Célestins, un
concours de lancer de la mouche artificielle
et de tancer du moulinet, et fait disputer, le
29 mai, au champ de manœuvres d'Issy-les-
Moulineaux, des épreuves sur terre de lancer
du moulinet.

Le Spomng-Club de Vichy renouvelle les
Il et 12 Juin, son concours de lancer (mou-
che et poids)

TIRAGES FINANCIERS
Ville de Paris Sont rembourses

par francs, le na 187,772, par 50,000
francs, la n- par 10,000 francs, les
trois numéros suivants: 29,îa8 110,606 434,178;
par 5,()00 francs. les quatre numéros sui-
vants 413,788.

Ville de Paris 1912. Sont remboursés
par 50;000 francs, ie n» 405,317; par 10,000
francs, le n- 558,429; par 1,000 francs, les
cinq numéros suivants 3,152 52,180
387,443

CREDIT FONCIER
Foncières Communales t879. Sont rein-

bourses: par loo.ooo fi\. tes numéros
1.440.9G4 par rr., le uuméro i.620.444
par fr. lea i numéro suivants

par rr., les 5 numéros suivants:
32R,418 452,950 570,926 918,'94

Foncières Sont remboursés uar
fr., le numéro 712 par fr., le

numéro par 5.000 fr., les 2 numéro
suivants 282.986

Foncières Sont remboursés par
tr., le numéro 9,675 par 10.000 fr. le

numéro 987,577 par fr., tee 10 numéros
suivants 43,586 98,713 255,372 83d,577

1,134,176 1,336,911
Foncières 1885. Sont remboursés par

100.0OO fr., le numéro par tr.,
le numéro 1g9,295 par 5,000 rr., les 6 numéros
suivants 1,929 5R.835 R0.M7

se Crédit Fonder publie la liste oom-
J>lète de ses tirages et des lofe restant k
rembourser dans son BUTiLUTIB OFFI-
CZEL tri-mensuel qui donne tous les
numéros sortis aux 108 tirages annuels
comportant 9.240 lots dont 6 de tu» million, j

de 500.000, 16 de S5O.00O. 10 de 2O0.O00,
de 150.000, 89 de etc.
Montant annuel des lots 35 million».
fris de l'abonnement 4 tp par sa.

LA VIE SPORTIVE
LES ÉPREUVES

OU "PETIT PARISIEN"
La Coupe de France de football

L'U. S. de Quevilly joue dimanche
contre Marseille

Dimanche, au stade de Colombes, sous
ta présidence du Président de la Répu-
blique, l'Union Sportive de Quevtlly vadisputer à l'Olympique de Marseille la
Coupe de France, organisée par la P. F.
F. A., avec le concours du Petit Parisien.

C'est la dernière bataille de cette com-
pétition commencée en octobre et la-
quelle prirent part :<46 équipes.

C'est pour Queviily une difficile partie
qu'elle aura a soutenir contre les bril-
lants joueurs de l'Olympique de Mar-
seille Jacquier, Cabassu, Durbecq, Duran
et les internationaux Dewaquez, Boyer,
Crut, Clerc, Gallay.

La tâche. si difficile soit-elle, ne sem-
ble pas impossible à l'équipe de l'U.S.O.,
commandée par l'international Bonnar-
del. Sous l'impulsion de ce joueur ré-
puté. l'équipe a acquis des qualités offen-
sives très brillantes et sa maîtrise endéfense est excellente.

Le match commencera à 15 heures et
sera dirigé par M. Quittemel, arbitre
fédéral, assisté de MM. Gérardin et Lan-
gres comme juges de touche.

L'excellente mu-ique du 5. R. 1. setera entendre au cours de cette belle
manifestation.

La location est ouverte au siège de la
P. F, F. A., 22. rue de Londres.

Paris-Strasbourg à la marche

Demain matin, à Lille, départ
du Circuit du Nord

La première éliminatoire en vue de
Parls-Strasbourg la marche, organisée
par la F. F. avec le concours du
Petit Parisien, a réuni 70 engagements.
C'est un lot nombreux, parmi lesquels
figurent, avec les marcheurs français de
Hautmont, Maubeuge, calais, Boulogne,
Tourcoing, Hénin-Liétard, Lille, Béthune,
Armenlières, Paris. Lens, Colmar, Sa-
verne, Saint-Quentin, des spécialistes
d'Angleterre, de Belgique, d'Italie, de
Roumanie, de Pologne, d'Allemagne.

Sur les 200 kilomètres du circuit, la
lutte s'annonce sévère, les dix premiers
t)tant seuls sélectionnés pour participer

IiOiiisTifidart. le Populaire marcheur de
Hautmonl, le courageux adversaire de
Linder et fin Defaye dans Paris-Stras-
honra, renouvellera -t-H sa victoire de

Quelques concurrents sont de classe à
lui disputer la première place. Roger
Vfareeau, Cheminant, Goguillon, Gautil-
!ot, Monpoix, Van den Torren, Hermant
ont fait leurs preuves sur les longues
distances; Haultcœur,Lourdez, Louis An-
dré, l'Anglais Parkin, les Italiens Corra-
rini et Bigatti, le Belge Naert, l'Allemand
Husel sont des spécialistes des grandes
randonnées pédestres, et tous sont déci-
dés à lui disputer la victoire.

Avis aux concurrents
Les 70 inscrits sont informés qu'ils

devront se soumettre aux formalités de
départ, dès 8 heures du matin, samedi,
au quartier général de la F. F. M.-Petit
Parisien, 11 la Taverne unlversolle, place
Rihour, à Lille: deux dossards leur se-
ront remis.

Rassemblement, Il 9 h. 45, devant le
monument aux morts, d'où le départ leur
sera donné à 10 heures précises.

EMILE LESIEUR EST NOMME
PRESIDENT DU STADE FRANÇAIS

Le comité du Stade Français a élu son
nouveau bureau, qui a été constitué
comme suit

Président NI. Emile Lesieur vice-
présidents MM. Gustave Argelliès, Mar-
cel Collet, Robert Cailay, René Seurin.

Le nouveau président du Stade Fran-
çais, Emile Lesieur, est un des plus
anciens membres du club il fut un
grand joueur de rugby, onze fois inter-
national et, en 1906, champion de France
ies 100 mètres et des 400 mètres.

LES PARISIENS SONT CHAMPIONS
UNIVERSITAIRES DE FOOTBALL

La finale du championnat de France
universitaire opposait hier,' au stade Jean-
Bouin, les équipes des Universités de
Paris et de. Montpellier.

Ce match se termina par la victoire
de Paris par G buts (Quentier 2, Gourdon

Duval, Dauphin) à 2 buis (Sckoulitch,
Tchoulitch).

Les Corses à travers le monde

Un annuaire général des Corses habitant
)('continent, les colonies et l'étranger a été
édité. C'est un ouvrage du plus haut Intérêt
pour tous ceux qui, pour une raison quel-
conque, s'intéressent Il la Corse.

S'adresser Il l'Union générale des Corses
47, rue de la Tour, Il Paris

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Jeudi 5 Mai

La tendance est plus irrégullere. Des prt-
ses de bénéfices se produisent ça et là qui
entraînent un léger tassement des cours. Mais
néanmoins de nombreuses valeurs terminent
en nouveaux progrès sur leurs cours précé-
dents. Les transactions sont d'atlleurs tou-
jours très animées.

Au parquet, nos rentes se raffermissent
vivement. Les banques, et les chemins de fer
sont plus hésitants. Bonne tenue des valeurs
d'électricité et des valeurs de produits chl-
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1 Cours 1 Cours IpS.fef
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COURRIER DES Q r»
AMATEURS DE 1 • O. f •
LES PRINCIPALES
EMlSSiONS FRANÇAISES.»

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. (458 m0 kw. 5). U h., Conte d'avril (Wldor)Prélude mystique (Février) Lakmè (Deli.besl Valse triste (Berger) le Cid (Mas-senet).
20 h., cours d'anglais. 20 h. 30, chroniquesportive. h. 45, causerie L'A B. C.des assurances sociales •, par M. Féllx dePacntères, membre du conseil supérieur dela Mutualité, Si IL, le Chemineau (Ricnepln)
TOUR EIFFEL (2,650 m., 12 tcw.)18 o. 45 Les bizarreries de la mode »La science qui se fait.; 'Le courrierll1.™ » La vie internationale
20 h. 15. Symphonie (Haydn) Elégie(Fauré) Grisélidis, fragments (MassenettCarmosine (Henry Février) Rondo (BOcche:rlnl) le Itéve (Bruneau) Monsteur Beau-

caire, sélection (A, Messager) la Grotte de
Fin,qal (Mendelssohn).

21 h. f5 Les côtes de France » Lesartistes surpris chez eux » Histoire dethéâtre les farces et les sottises » « Scè-
nes maritimes du temps passé s Lesmaîtres de la poésie contemporaine Paul
Fort L'art du chant s.

RADIO-PARIS m.). 12 h. 30,
concert. 16 h. 45: Notes sur la littéra-
ture Edmond Pilon Page d'Edmond
Pilon; Rêve d'amour (Liszt); ans les nuits
marocaines (A. Leball); Une scène drama-
tique Juanite (A. Lefiail); le Zéphyr (Hubay).

20 h. 30, causerie par Mme Marie Lapar-
cerle Psychisme et médecine »: concert.

RADIO LL, PARIS (370 m.). 21 b., Fidé-
lio (Beethoven) Toujours ou jamais (Wald-
teurel) la Source (Léo Delibes) Cavattne
du Prince Igor; Danses palovtsiennes (Boro-
dine) Shéhérazade (Rlmsky-Korsakow) airs
russes (Wieniawsky) Au bord du lac
(Rojister).

RADIO-VITUS (longuewr d'onde 308 m.).
SI h., orchestre Raaio-Vitus; 1. la Grotte

de Fingal (MenctelssoJin); 2. Hérodiade (Mas-
senet); 3. Garnaval (Guiraud); 4. Marche
française de la Suite algérienne (Saint-Saëns).

Au cours du concert M. Roland Lenolr,
du cabaret du Coucou; NI. Marcel Laporte.

22 h. radio-Jazz par Mario Ouerrl et son
orchestre dans son répertoire. Son de saxo-
phone et d'accordéon.

RADIO-TOULOUSE (389 m. 6, 3 frw.).
12 h. 45, le Nouveau Seigneur du village
(BOleldleu) la Fleur Merveilleuse (H.
Février) Tendres reproches (P. Tschal-
kowskl) Délices (L. Canne) Sicilienne
(E. Chausson) Parsifal, sélection (R. Wag-
ner) Matinée orageuse (F. Schubert)
Uanse Mine (F. Fourtlrain) Chants de mate.
tots (Déodat de Séverac) Menuet Sévi,qné
L. Dettes) Marche hongroiae Damna-
tion (H. Berlioz).. 17 h. 20 causerie auto-
mobile hebdomadaire d'Omnia. 20 h. 45 la
Fiancée vendue, ouverture (F. sme'.ana)
Dans la montagne (A. Mariotte) Oxford
symphonie (Haydn) Chant héroîque (A.
Kunc) Sonate pour alto (Marcello) l'En-
chantement du vendredi saint (R. Wagner)
Peer Gynt (E. Grleg).

RADIO-AGEÏf(297 m., 0 kw. 5). 20 h. 30.
le Grand Mogol (Ed. Audran); Charmant
Bijou (F. Andrteu) Phantasma (Gabriel
Marle-Hans Ourdlne) Sur les pointes, valse
(L. Hauregartl) Souvenir (F. Drdla) Don
Quichotte (Massenet) D'une prison, mélodie
(R. Habn).

ANGLETERRE. Londres (361 m. 4,
3 kw.). 13 h., 17 Il. 15, 18 h., concert.
15 il. 45, chansons et danses populaires,
19 h. 15, Contes de fées oubliés; Idylles de
la Nouvelle Angleterre. 21 h. 35, The dear
Saxon (Haendel). Davenlrp (1,600 m.,
25 kw.). 12 h. 30, Largo et fugue (Russel);
Rigaudon (Hamdel); Chorale et fugue (ives.
ley) Finale en mi bémol (Gullmant).
22 h. 15, récitai Ernest Austin Sonate
lyrique; chant; morceaux au piano; chant;
Quatrième trio pour violon, violoncelle et
piano.

BELGIQUE. Bruxelles (50S m. 5. 1 kw. 5)
17 h., 20 h.. 21 h. 15, concert.

HOLLANDE. Hilversum (1.060 m., 3 kw.)
13 h. Matador (José de Gomez); Only
/or lion (Strong); Tiger Eges (H. Rosenchal);
d'aust (Gounod) Tu sois (Walter) That
night in Araby (B. Rose); Dorfschwalben aus
Oestereich (J. Strauss); Someone is Losin
Susan (Roy Turk); Tarantella (cello solo)
(Squier); After 1 say i'm sorry ? (Donaldson);
syanischer Tanz il- 3 (Moszkowski); Cou-Cou

il h. Jean de Paris (Boieldieu); les
Saltimbanques (Ganne); Chanson pour elle
(Demaret); Gavotte des dames Hazen); Don
Juan (Mozart); Ver Freischütz, Gold und
Silber (Fr. Lehar); Avril; Je veux mourir
(Tosti); Lieder eineq fahrenden Gesellen (G.
Mahler); Giroflée-Girofla (Lecocq); £long-
kong-street (Humphrles).

21 il. 15 Boxamonde (Schubert); la
Juive (fjalévy); Mio caro Cène (Haëndel);
Menuet rococo (Haydn); Vioolsolo door den
heer Bram Mendes; Ceistesschwingen, (3.
Lanner); J'ai pleuré en rêve (G. Hue); les
Feuilles sont mortes (Doret); Nymphes et
si/tuâtes (Bombera Werther (Massenet)
Grafin Mariza (E. Kalman).

ALLEMAGNE. Berlin (566 m., 9 kw.).
Stuttgart (379 m. 7, 4 kw.). 19 h. 30

transmission de l'Opéra municipal de Char-
lottenburg Freischiltz (Weber). Kœnigs-
berg (329 m. 7, 1 kw.). 20 h. 10 sotrée
orchestrale avec solistes, œuvres de Gluck,
Bach Ha;ndel, Boïeldieu, Mehul, Mozart

POLOGNE. Varsovie (1.111 m.. 10 kw.).
17 h. Quatuor (Mozart) Allegro, Lar-
ghetto, Menuet, Allegro, Quatuor (J. Haydn);
Allegro, con spirito; Adagio, Menuet, Finale,
allegrv ma non troppo. 20 h. 15 trans-
mission du concert symphonique de la
Philharmoniede Varsovie.

AUTRICHE, Vienne (517 m. 2, 8 kw.),
16 h. 15, œuvres de 0. Strauss. OlTenbaeh,
Meisel, Weber, Silvinic. Mélé, Fall, Wald-
teutel, F. Raymond. M h., Un bal masqué,
opéra en cinq actes (Verdi).

TCHECOSLOVAQUIE. Prague (348 m. 9.
5 kw.). 17 b., le Petit Chose (Goldmark);
Suite (Tchaïkowsky) Sérénade d'amour
(Novait)- Légende (Wienlawskl) Berceuse,
prélude (Jarhefeidi; Fantaisie (Schubert).

mes. Les charbonnages consolident leur
avance. Sucres soutenus.

Les fonds russes s'alourdissent et les
emprunts ottomans fléchissent sensiblement,
notamment l'Unifié, Le Rio atteint 5,120, puis
clôture il contre 5.080. Le Suez s'avance
de 14,13U a 14,325.

En coulisse, les diamantifères sont bien
orientées. Mines d'or Irrégulières. Plusieurs
caoutchoutières et pétrolifères gagnent du
terrain. Parmi les titres français, Gram-
mont B clôture en nouveaux progrès a lw n.

LANGUE UNIVERSELLE

.Les marts vont vite, Bientôt les
anciens rythmes auront disparu auprofit des nouveaux,fils de la haute-
fréquence et de la surcompressioni.
De plus en plus, notre époque s'avère
elliptique, éprise de synthèse et de
raccourcis. Afin d'aller pltls vite,
nous jetons par-dessus bord tout cequi n'est pas l'essentiel. Une céré-
bralité nouvelles est née, agile, impé-
rieuse, qui prétend se nourrird'idées
par brèves et rapides associations.
Virtuose de l'image, le cinéma estarrivé à point nommé pour lui four-
nir cet aliment. Et le jour n'est paséloigné oia il le lui f ournira sansdoute exclusivement Est-ce unbien? Est-ce un mal?. Ceci est-il
né de cela ?. D'aucuns prétendent le
contraire et mettent au compte du
cinéma ce qui, très probablement,
n'est que le produit métaphysique
d'obscures contingences

Donc, le ciné, désormais, fait par-tie de notre substance. Il ne prétend
à aucune littérature. Pour lui, l'en-
chaînement avec le passé est unechose aimable, mais non indispensa-
ble. Se nourrissant de matière vi-
vante, à l'exclusion de toute autre
assuré, d'autre part, de n'en jamais
manquer, il dédaigne la matière
morte, ou, s'il l'utilise, s'en sert
comme d'un prétexte, afin de mieux
affirmer sa propre vitalité. On nelutte pas contre les séismes ou les
avalanches.

Dernièrement fin de nos confrères
voyait, sur les quais de Canton, uncoolie chinois marcher les pieds endehors et faire tournoyer une badine
imaginaire, afin d'amuser ses cama-rades. D'autres, sans doute, imitaient
Fairbanks on Rarold Lloyd Signi-
ficative vision. Nul doute, unelangue nouvelle est née, comprise de
toute la terre, et qui par « son laco-
nisme, ses. rapprochements hardis,
ses ellipses audacieuses « traduit,
pour tous les hommes les idées et les
sentiments éternels.

Saisissante et directe, elle répond
à ce besoin d'aller vite qui règle le
pouls de notre époque. Véhicule dé-
sormais de la pensée des peuples, de
leurs désirs, de leurs vertus, de leurs
passions, elle se révèle lourde de
conséquences incalculables.

Sera-ce un bien? Sera-ce un mal?.
Nous ne serons pas là pour le voir.

Maurice Huet.

NOS VEDETTES
ANDREE BRABANT

Un sourire en finir qui illumine le plus
délicieux vixage rle blonde que vous puis-
siez imaginer. Baroncclli, qui s'il connaît,
n'hésita pas à lui confier le r6le d'Angélique
lorsqu'il tourna Le RAve, de Zola. Le grand
succès obtenu par Andrée Brabant dans cette
création nous provve que l'excellent petteur
en scène ne s'était pas trompé,

Depuis, Andrée Brabant, qui a le feu sacré,
a tourné bien d'autres filins. Elle fut même
grièvement blessée en réalisant Les Ombres
qui passent avec Mosjouhine. Deux mals plus

tard, on pouvait ta voir, att studio, tenir tete
Rimsky dans La Cible, et elle achève actuel-

tement Le Mariage ne Mlle Beulemans. Je
ne pmavais rêver une plus blonde et plus
accorte Susunneke dit Duvivter. le met-
teur en ecène du film. »

Elle vient d'être engagée pour créer,
aux côtés de René Navnrre, un rôle
très imporlant dans Poker d'as, ciné-roman
d'Arthur Bernède, mis en scène par H. Des-
fontaines et édité par la Société des Ciné-
romans-Films de France. R. M.000

GERMAINE ROUER

La grande artiste qui vient de créer ta• Glu et qui fut si applaudie à l'Odéon dans
('Homme et scâ rantftmp=.

1 000
ELEANOR BOARDMAN

(vedette de c Bardelyi-le-Magnifiqne).

de
cape et d'épée. Panache et chevauchée»,

de l'excellent Dumas vert.

CRITIQUE CINÉMATOGRAPHIQUE

Un film comme Ben-Httr, dont le suc-
cès s'imposait, serait presque dangereux
pour la production cinématographique.
Par la richesse de ses moyens, par l'am-
pleur de sa mise en scène, par l'audace de
sa réalisation, il risque d'habituer le public
à des exigences qui ne peuvent être souvent
satisfaites. Voici la seconde grande com-
position qui ait été présentée cette année.
Il sera intéressant, quand nous en aurons
le loisir, de comparer les procédés du

Ramon Novarro
dans la grande course des chars

créateur de Napoléon et ceux de fauteur
du film américain, tous deux élargissant le
domaine de l'écran, tous deux ne doutant
pas des possibilitésde leur art.

Nous ne savons si on se préoccupera
beaucoup de la leçon toute chrétienne de
Ben-Hur. Le spectacle dominera sans
doute la pensée pacificatrice de sa donnée.
La haine vaincue par la bonté, la guerre
abolie par la fraternité 1 Depuis deux
mille ans, hélas! bien des expériences n'ont
pas trop permis de croire à l'atteinte pro-
chaine de cet idéal. Il n'en reste pas
moins le but vers lequel doivent tendre
toutes les bonnes volontés.

Au demeurant, si Ben-Hur dissout les
légions qu'il a recrutées pour mettre sa
foi dans la victoire de la parole divine, il
s'est tout d'abord vengé de son persécu-
teur. Il fait se souvenir du mot de Henri
Heine, qui disait qu'il était tout prêt à
pardonner de bon cœur à ses ennemis rquand il les aurait vu pendre.

Ce Ben-Hur, prince juif, a été arrêté
sur l'ordre d'un officier romain, Messala,
et séparé de sa mère et de sa sœur. Traité
avec cruauté pendant une marche haras-
sante à travers le désert, il est un des mal-
heureux de plus qui sont condamnés à
ramer sur les trirèmes. Mais, quelle que
soit sa misère, il ne saurait courber la tête
comme ses compagnons d'infortune. Il veut
vivre dans l'espoir de reconquérir sa
liberté et de se retrouver face à face avec
Messala. Le navire sur lequel il peine est
attaqué par des pirates. Ben-Hur sauve le
tribun Quintus Arius, qui eut quelque
pitié pour lui. Le tribun se montre recon-
naissant et ne se borne pas à affranchir
l'esclave qui a attesté sa vaillance il le
comble de bienfaits.

Libre, Ben-Hur peut retourner à An-
tioche à la recherche des siens. Son inten-
dant, Simonide, a pu préserver et augmen-
ter ses biens. Il est riche; mais qu'importe
la richesse, s'il n'a plus près de lui les
êtres qu'il chérit; or, au cirque d'Antioche,
une grande course de chars se prépare, et
l'un des concurrents est Messala, l'homme
qui a été l'auteur de tous ses maux. Ben-
Hur se décide à prendre part à'cette course,
dont, après avoir écrasé Messala, luttant
déloyalement contre lui, il est le vainqueur.

Sa mère et sa sœur, dans la prison où
elles avaient été jetées, sont devenues
lépreuses. Les Romains ont trop fait
souffrir ceux qu'il aime. Il suscite contre
eux la révolte. Mais il a rencontré le
Christ marchant au calvaire. Le Christ,
en étendant la main, a guéri les lépreuses.
Une lumière se fait dans l'esprit de Ben-
Hur plus forte que des armes sera l'Idée
que sème le Grand Supplicié elle devra
conquérir le monde, et c'est à l'apostolat
de cette idée que se consacrera Ben-Hur,
apaisé.

De beaux paysages, des décors qui re-
constituent une époque abondent. Mais
deux épisodes, surtout, ont produit une
impression de grandeur. L'un est la partie
du film qui se passe dans les trirèmes, avec
le triple rang des rameurs enchaînés cette
partie comporte une suite de tableaux
incontestablement saisissants. Les visages
des rameurs, châtiés par leurs gardiens à
la moindre défaillance, expriment une
immense lassitude, la souffrance, la morne
résignation. Puis c'est l'attaque du vais-
seau, avec les scènes de combat, et celle
du radeau sur lequel Ben-Hur emporte le
tribun.

L'autre, qui est prodigieux de vie et de
mouvement, c'est la course des chars,
devant une foule innombrable remplissant
les gradins du cirque. On a conté que,
pendant la prise de vues, cette course ne
se réalisa pas sans victimes réelles. Les
rivaux excitent les quatre chevaux que
chacun d'eux conduit; les chars se heur-
tent, les roues s'accrochentet se brisent en
des virages vertigineux. Tout un peuple
frémit d'enthousiasme, acclame ou hue les
champions. Il y a, notamment, dans cette
exaspération de la lutte, un effet émou-

DANS LES STUDIOS
Henri Desfontalnes, le metteur en, scène

de Poker d'as, la nouvelle œuvre du maire
romancier Arthur Bernède, vient d'arrêter la
distribution de ce grand film qu'il réalise
pour la Société des cinéromans-Films de
France.

René Navarre (Poker d'as), Lucien Dalsace
(Hervé), Peyrtère (Brlère), Mlsslrto (Argy·
itadès), Paulals (Sereno), Albert Mayer (Bri-
naud), de Canolle (Boureil), Delaltrc (Vallon),
Brtndeau (Mme de Rhuys), Delmas (Simone),
Andrée Brabant (Hug-uette).

Henri Desfontalnes a donné le premier
tour de Manivelle mercredi dernier, au stu-
dio d'Epluay. 000

Maurice Champreux poursuit actlvement,
au studio de Billancourt. la réalisation des
Cinq sous de Lavarède, qu'il adapte l'écran
pour la Société des Clnéromaus et les Films
Luminor, d'après le célèbre roman de Paul
d'tvoi et Henri Chabrillat.

Le héros de cette œuvre populaire est
comme on le sait. Incarné par Biscot, et Il

•:• LES BEAUX
Gaumont-Palace, m., s., Une chasse aux go-

rilles, Une vie de chien (Cli. Chapliu).
Aubert-Palace, m., s., %fanon Lescaut.
Max-Linder, le Dernier Round (Uu?ter Keaton).
Electric-Palace-Aubert,la Ruée vers l'or.
Madeleine-Cinéma,Ben Hur (Ramou Novarre).
Marivaua, matinée, soirée. Feu.
Carillon, le Loup de mer, Miss Pinson.
Impérial, Variétés.
Delta, m.. s., Moana, les Feux de ta rampe.
Omnia-Pathé, le Dédale.
Caméo, Volcano (avec Bébé Daniels).
Artistic, le Barrage tragique (J. Holt).

AU|C A M E 0
[BEBE DANIELS

RICARDO CORTEZ
WALLACE BEERY
dansIVOLCANO

vant à un moment donné, les chevaux,
lancés dans un galop furieux, faisant face
aux spectateurs (non aux acteurs, mais
au public de la salle) semblent devoir
briser l'écran. Ces scènes sont d'una
conception et d'une exécution extraordinai-
res de hardiesse.

Il y a quelques tableaux en couleur
directe, dans les dernières parties. Ils
paraissent n'être là (comme dans la Cène.
où le Christ, qui n'est jamais matérialisé,

Ramon Novarro et Esther Mac Avoy,
créateurs de « Ben-Hur »

devant lequel se trouvent les apôtres, se
devine seulement) que pour attester qu'on
a usé de toutes les ressources cinémato-
graphiques dans ce film prestigieux. Ben-
Hur, c'est Ramon Novarro, aux traits
expressifs, souple, adroit, et, pour tous les
exercices nautiques ou équestres qui se
rattachent à son rôle, évidemment vigou-
reux.

Jean Richepin, qui avait pris le goût du
cinéma jusqu'à jouer lui-même, tout aca-
démicien qu'il fût, un rôle dans un film
adapté de Miarka, eût sans doute été satis-
fait de la version cinématographique de
la G/x, présentée avec danses bretonnes,
accompagnées de biniou, pour créer l'atmo-
sphère.

La Ghs aura eu toutes les formes elle
fut d'abord un roman, puis elle devint un
drame, joué à l'Ambigu en janvier 1883.
C'était la première pièce de Richepin. Il
est toujours amusant de retrouver d'an-
ciens jugements. Après la représentation
de !a Glu certains déclarèrent que son
auteur n'avait pas le sens du théâtre
Cette appréciation ne devait pas empêcher
Richepin de donner une dizaine de drames,
dont quelques-uns, comme le Chemineau,
obtinrent un éclatant succès. La grande
comédienne que fut Réjane n'était pas non
plus épargnée on lui reprochait à elle
qui devait la puissance de son jeu à sonnaturel d'imiter à l'excès Sarah
Bernhardt.

Les interprètes principaux de la Glu ont
tous laissé un nom Agar, la belle tra-
gédienne Lacressonnière, vétéran du
drame; Décori, mort prématurément.

A l'écran, le film suit, avec des additions
de paysages pittoresques, l'action du roman
et du drame. Cette action est connue. La
c Glu » est le surnom d'une femme, par-faitement dénuée de scrupules, qui sait
trop ce que peut la séduction qu'elle exerce.
Sa devise est Qui s'y frotte s'y colle
Elle a jeté son dévolu sur le vicomte des
Ribiers qui, avec quelque naiveté, voudrait

'réhabiliter, en l'épousant, cet ange dé-
chu De ce mariage, elle se soucie peu,
pour la raison quelle est déjà mariée à
un médecin, le docteur Cézambre, qu'elle
a abandonné. C'est une fortune qu'elle
veut. Mais un caprice, une sorte de besoin
de tout ravager, autour d'e!le, la pousse à
affoler de passion un jeune pêcheur,
Marie-Pierre. Elle l'a ensorcelé; elle a
pris cette âme primitive. La vieille mère
du gars, Marie des Anges, et sa fiancée,
Naïk, croiront cependant avoir guéri de
sa folie cet égaré. Il suffit qu'il revoie la
Glu pour qu'il soit de nouvcau tout à sa
frénésie. Il menace sa mère. Désespéré de
la duplicité de celle qui s'offrit à lui et
qui, maintenant, s'est plu à conquérir
l'oncle du vicomte des Ribiers, il se jette
du haut d'une falaise. Grièvement blessé,
Marie-Pierre se rétablit lentement. Par
une bravade, la Glu. sûre de son pouvoir,
se présente dans sa chambre. Mais la mère
défend son fils, cette fois. D'un coup de
hache, elle tue la perverse créature qui n'a,
en effet, semé que le mal. Le docteur Cé-
zambre, le mari constamment outragé,
prendra le meurtre pour son compte.

Le film a de l'accent, avec le sens, tout
français, de la mesure. On y trouve la sen-
sibilité de son metteur en scène, M. Henri
Fescourt. Le lourd héritage de la création
de Réjane, c'est Mlle Germaine Rouer qui
Ta recueilli. Elle rend expressivement et
intelligemment le rôle de la Glu.

A l'écran est apparue l'adaptation d'une
pièce plus récente, les Noces d'argent, de
M. Paul Géraldy, jouée pendant la
guerre à la Comédie-Française. Elle a été
américanisée pour Pauline Frédérick, par
l'extériorisation de l'action qui était, au
théâtre, un drame de pensée et de senti-
ment. Cette adaptation n'a pas été faite
sans quelques soins, mais la photographie
en est un peu noire. Jacques Vivien.

est difficile d'être un Lavarède plus fantai-
siste et plus spirituel.

D'autre part, le metteur en scène moder-
nise te caractère du personnage, qui est
dans la véritable tradition française et rait
revivre les plus brillantes qualités de la
race.

000
Henri Fescourt vient d'arriver à Sfax, où

il a donné le premier tour de manivelle de
la Maison du Maltais, le grand film qu'il
tourne d'après le roman de Jean Vlgnaud,
pour la Société des Cinéromans-Flims de
France.

Le metteur en scène de la Glu, qui vient
de remporter, lors de sa présentation, unsi grand succès, a tourné de très importants
extérieurs de sa nouvelle oeuvre, avec le
concours de Tina Mcller et de Silvlo de
Pedrelli. 000

Rlcardo Cortez est le partenaire de Greta
Garbo dans Anna Karénine, dont la mise en
scène a commencé le 6 avril.

Direction GAOMONT-L0EW-METRO

jf GAUMONT-PALACE

A PARTIR D'AUJOURD'HUI

UNE CHASSE
/AUX GORILLES

Sensationneldocumentaire
sur la capture des singes géants

et
CHARLIE CHAPLIN

dans
UNE V I E DE CHI EN

Ballet et nombreuses attractions

2 ù. 30 Tous les jours 8 h. 30

TRIBUNE DE L'ÉCRAN

Les grands films Aubert 1927-1928
vont éfre présenté* Mogador

le. jutn: Manon Lescaut (avec Lya de
Puttl et W. GaïdiirolT).

4 Juin Phi-Phi et Une Iemma en habit
(avec Rita Jollivei).

7 juin Education de prince (avec Edna
Purvtance).

8 juin le Mariage de Mlle Beulemans
(avec Andrée Brabant), et Fakirs, fumistes
et Cie (d'après les expériences de Paul
Ileuzé).

000
c Napoléon

Utte nouvelle représentation en sera don-
née" le dimanche 8 mai M. Lucien Doublent,
directeur de l'exploitation des théâtres de V\
Gaumont-Metro-Ôoldwyn,recevra, ce jour-];t,
les collaborateurs de cette grande Ormi-,
conviés spécialement venir voir l'œuvre
magistrale d'Abel Gance. La location est
ouverte dès à présent au théâtre de l'Opéra.
La version Intégrale de Napoléon sera
présentée à l'Apooo, les 9 et tir mai pour
les directeurs et les 11 et i-2 mal pour la
presse.

000
Informations

Par arrêté du préfet de poUce en date du
27 avril, M. Costil, directeur aux établis-
sements Gaumont, a été nommé membre de
la commtsslon supérieure des théâtres.

tous ne pouvons Que réllciter M. Moraii»
de cette décisiou qut appelle au sein de la
compagnie des théâtres l'un des hommes
les plus compétents de l'Industrie cinéma-
lograpliiquc.

Les productions de 1a Metro Goldwyn
Mayer semblent être tournées sous les ;m«-
pices du nombre 7, placé sur les studjuî
de cette firme,, qui correspond, par uns
coïncidence curieuse, aus sept grands IHms
qui sont préparés pour la prochaine pré-
sentation.

Parmi ces scpt films, quelques spéciaux
comprendront de dix a douze parties, tels
que le Sentier 98, dirigé par Ch. Browncc
Vieil Beidelbcrq, avec Ramon Xovnrro rt
Norma Shearer The Croud, avec Eleanor
Boardman et James Murrsy.

Il faut citer encore Tite Wind, avec Lilijti
OIsh et Lars Hanson Qualltu Street, avf!»

Marion Davies Bis Brother from Brazil et
The Callahaus and the Murphys.

Le montage de Celle qui domine, la
grande réalisation moderne de MM. Léon
Matbot et Carminé Gallone. se poursuit acti-
vement aux ateliers do Billancourt.

Rappelons que l'interprétation de celle
œuvre luxueuse a été assurée par des art!?,
tes de tout premier ordre Mmes Soava (Jai*
loue, Marcya Capri, Mary Odette. Jcann»
Brlndeau, MM. Léon Mathot, José Davert,
Robert Andrews et Carlos.

000
Une star bibliophile

Madge Bcll.imy, délicieuse mldlncttf! dan»
Reine de New-York, héroïne endlnblée dj
Célibataires d'été, vient de signer avec la Foi
un nouveau contrat de longue durée. !oit»
la verrons prochainement dans Ankies Pre-
ferred, dont le succès est considérable
New-York. Sait-on que la jolie Mndfte sA
pique à juste titre d'érudition et est égaie-
ment une bibliophile fervente elle possède
d'ailleurs une collection enviable d'édition}
rares et de grande valeur, dont elle e?l
très nere, et qu'elle enrichit sans cesse de
quelque nouvelle trouvaille,

000
LON CHANEY

prince des « viHains
et grand-maître du maquillage

Par définition, le « viliain » letraîtres et les méchants garçons. C'est lui
qui, dans les studios américains, repolt les
mauvais coup tes rend quand il peut

se trouve chargé de toua les péchés du filitt
et termine généralement ses jours au bout
d'une corde ou en prison. A force de talent,
ton Chaney, de « vtllain tout court, s'est
élevé au rang de vedette, de grande vedettn.
(es deux dernières création,4, la Route de
Maudalay et. Marine d'abord, sont de tant
premiers ordre. 000

ESTHER RALSTON ET CH. FARRELL
créateurs de f Vaincre ou mourir >

Une histoire de pirates. Des abordages
farouches, un enlèvement, et le baiser final
sous un soleil photogénique.

000
MAE MURRAY ET SON MARI

LE FR1NCE MD1VAN1



BULLETIN COMMERCIAL
MARCHÉ AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE

Baisse de 10 trancs aux 100 kilos de
viande nette sur le gros bétail; de 20 S
60 francs sur les veaux; 10 40 francs surles moutons; de 30 a 40 francs sur les
porcs.

Vacnes ei« 130 ?0 ni m hoTaureaux. 910 Sa
veau% 2 1.034 120Moutons 6.112 J00 1.67b 600

f«M"'1

Beurs. K.SO ?.7O Il 50Vaches t0.60 8.70 7.30 11.70 7.02Taureaux 2.H) MO 8.60 6.10veaux, I1.00 8 30 U.60 8.76Moutons, 13.50 17.80 9,25Porc. .60
a uaier aaujoura'ûui, la prerecture de

police ne communique plus les cours extre-
mes. Les cours extrêmes donnés ci-dessus
sont des chilTrea officieux à titre documen-
taire.

Porcs poids vif première qualité, 8 40;
deuxième qualité. 7 30 j troisième qualité,

On cotait les 50 kilos net (ouverture)
BœulB. Animaux do premier choix, 615t 580 limousins, 525 Il 580 normands, 510

à blancs, 510 Il BC5 gris, il
manceaux, 450 il 510; qualité ordinaire en
manceaux anglaisés, 410 il en cbarolais,
et nivernais, à en choletals, nantais,
vendéens, 410 à sortes de fournitures,

Il 430 viande a saucisson, 250 à 300.
Vaches. lionnes géuisses, 550 a

vaches d'age, à petites viandes de
toutes provenances, 310 Il 435.

Taureaux, De choix, 415 à 450 qualité
entre deux, 330 à 415.

Veaux, uc cliolx, Brie, Beauce, Oatl-
nals, 6;,0 il 690 qualité ordinaire, 610 à C50
champenois, 630 il manceaux, 610 ft
gournayeua et picards, à 660 service et
.Midi, 510 à 560.

Moulons. Premier Choix et agneaux,
Il 9f0 nivernats et bourbonnats, 725 a

770 berrichons, 715 à 760; brebis métisses,
ûao a 650 albigeois, 700 à 740 arlégeols,
amenais, toulousains, 600 à C75 sartne,
Mayenne, Vendre, ttfO Midi, à

Pores. Le kilo 0 vU matgres extra, 8 50
8 ao bons matgres, 8 à x 50 maigres

ordinaires, 7 50 à 7 Ouest et Centre, 7 SOt Aveyron et Midi, 7 50 à cocnes,

SUIFS. Paris, 5 mal. Cote officielle
du suit Indigène frais fondu, 417 50 les
100 kilos, franco Paris, contre 410 ia semaine
dernière.

COTONS. Le Havre, 5 mai. Clôture à
terme, les 50 kilos: mal. Juin,
Juillet, août, septembre. 525
octobre, 52S; novembre, 530 décembre,
535 janvier, 537 février, 539 mars, 539
avril, 540.

CAFES, Le Havre, 5 mal. Clôture à
terme, les 50 kilos mal, 406 5U juin,

5D juillet, 414 50 août, 413 septem-
bre, octobre, 401 50 novembre.

décembre, 342 50 janvier, 3S9
février, 386 50 mars, 384 50.

LAINES. Le Havre, 5 mal, Clôture a
terme, tes 100 kilos: mal a octobre, 1700.

SUCRES. Clôture courant, Ï7l juin,
«7a 50 juillet, MW août. 277 50 septem-
bre, à 3 d'octobre, M2 50
3 de novembre, à 50. Cote Orncielle,

il 271.
ALCOOLS. Courant, 1,510 à juin,

à Juillet-août, à 1,570;
septembre, 1,330.

BLES. Courant, 173, 75 et 172 50
juin, 169 4 de mat, .luillet-aoùt,
165 Cote officielle du blé disponible, t81

1S2.
FARINES. N sur toutes épbques,
AVOINES NOIRES. Courant, 131 50 et

131 juin, de mal, 127 75 et
J27 juillet-août, 124 75.

SEIGLES. N sur toutes époques.diama'b&Vux
DIAMANTS. PERLES. Expertisegratuit

PAIE il mite LE PLUS ÇHEH de TOUT PARIS9. RUK MEYEHBEER. 3 <•
FONDS DE COMMERCEET INDUSTRIES

coancEBCBS DE dambb

P~apet., b. rue ir."p553., 1. 3 p.~Tc. Hap.
10.000.

P"arf.-Coifl. dame», b. si! 1;; iojTï.loO,
t loffe, cotnt. atT. à rem., malad. Px 25.0UO,

compt. Foyer Commercial, 46. r. Bondy.

HOTEL, GRANDE GARE
n°" spac., t. conf., hall récept., B. 15 a., L.

Prouv. nets livr. en mains, ar.
Bonquant, 11, r. St-Augnstin, Bourse.

av. La Gtronde, rue Mange.

1D0. ;iv. LUQUAIN, 39, bd Henrl-IV.
î jwtel- Vins -Best., jolûTiiJcâiTtiiTl'ou te AÏuntes
II b. 10 a., loy. 15 meuhlé3, rapt).
tec. 160.000, buv. à ont. cse décès av.

Ma»»eron, U, rue Beaubourg. Aidera.

marché, grandes et belles déPend. Garages,
belle clientèle, atï. à enl. av. Û5.O0O.

MASSERON, 61, rue Beaubourg. Aidera.

cour. Uépend. Téléphone. Veuvé traite avec
fr. Lacombe, V" 21, r. Fontaine-au-Roi.

ït~~Bïr, pr.T jfirâïrëTTs ""chîiîîb., av. arm.~?ï.b. 1S a., aIT, sup. laissant prar. 45.000, bén.'gent av. 45.000. Bdcframps, 7, cité Trévise.
ALIMENTATION

OAJBaVnTS-BEgTAPBAlTT»
Maladie grave, Vins-Allm., b. sit., log. 2 p.,

an". 400 p. J. prouvu afT. except. Px 25.000,
cpt 10.000. Urg. Pichon, 23, r. Rocroy. M" Nord

superbe Vins à emport,, peu paquetage,
il, 14 a., loy. log. 3 p., a prend, av. 1S.U00
Tirailliez, Vins en gros, 27, rue Condorcet.
Eiace marché et mairie haut., jol. Café-Plat,

450 p. jour, 250 buv., loy. payé p. s.-locat,
A enlever avec 18.000 francs.

Barthélémy, Vins gros, 50, fanbg St-Hartln.
lilDS "îTemport. banirs~t-LT2are~rîn"iX"m1ïgnTfT
I b. Il a., loy. ait. p. J., Deut mx,
log. 2 p., c., cèd. av. Jac, bd Magenta
Café-Blilard-Epicerie, région Fontainebleauloyer 700, bail 13 a., bien logé, jardin, 9(le
remise, affaires 70.000 dont 50.000 comptoir.
Occas. réel. av. 12,0O0. Prajoux, 59, r. KivoH.
£tabl. La Nlmoise, à"ïùp.~vin5 à emp., bâi!

s., loy. 1.500, au*. av. Voir ausiège, rue Montorguell.

limonade, chlff. d'aff. à doubl. p. pers. ayant
bon. ten. et traite av. (3.00O. DOFRENE,

faubg Poissonnière. Métro Poissonnière.
Joli Bar, ter à chev., 2 sal., or. gare, lnstal.modem. Têiépb., Bail 17 a., loy. fr.
Appart. 3 p., 300 fr. p. 1. Cèd, cse décès av.
ao.ooo. REAn, tôt, r. RtyoU. Face M» Châteiet.
Maladle grav. enr. obi. partir imméd. camp.

cèd. Epic.-Vlns, rec. 500 à pers. sér. av.
9.000. Ruche Commerciale, 10, rue Blanche.
~WdïÈTË~~ÛK~OK~D"3S VINS "DÉ "~FHÏIfCE~
Vins à emp. et Vins Epio., pour t ou 2 pers.
SV, 8 à SIEGE SOCIAL, 81, r. Réaumur.

20. Feuilleton du Petit Parisien, 6-5-27Christiane
ROMAN INÉDIT

PREMIÈREPARTIE
L'ENFANT A GRANDI.

V (suite)
Mathilde qui écoutait de toutes ses

oreilles, semblait boire comme un élixir
merveilleux les paroles de son nouvel
ami. Elle répliqua vivement

J'al lu. hier, l'éloge prononcé à ses
obsèques, par un ministre.

Vous vous intéressez donc à lui ?
Elle rougit et avoua

Ce qne vous m'en aviez dit m'avait
donné le désir de mieux le connaître. Et
puls, je vis seule. J'ai des loisirs. Je Ils
beaucoup. La lecture est un de mes
passe-temps favoris.

Mais vous avez encore monsieur
votre pare ?

Oui, mais Il n'aime pas la campa-
gne. Il préfère Paris.

Elle ajouta dans un soupir
Il y a quinze jours qu'il n'est pas

Tenu A Chèvremont.
A son tour, elle raconta son enfance

et sa jeunesse.
Et quand Ils se quittèrent, ce jour-là,

la sympathie qui les attirait l'un vers
l'autre était déjà. de l'amour.

Copyright by Jacques Hrlenne i!»7.
lion et reproduction Interdites en tous pays.

PETITES ANNONCES CLASSÉES
aBlOJTOEa CTTOLOM

Monsieur, :;bans, ancien commerçant colo-
nies, les meilleures références, demande
emploi bureau, magasin ou corruuerce. Pré-

tentions modérées. Ecrire BOULY,
H, ^boulevarddes italiens.

Dame s6r. très bon. réf. désire empli après-
mùil, préMa commerce.Ec. 0 26 Pt Parisien
Dame ay. pavTr^rend.~ohfra~pârTX~a71/&
Sepot, 62, r. Pierre-Curie, Pavlllons-s-Bots.
Retraité ch.pf. écrlt.gard.,pointeau ~oû"slmH~i

b. lnstruct. Ecr. Y 00 Petit Parisien.
Dem. emp^ c. chauir.-méc, étranger "parlant
4 lang., dans mais. part, de Paris ou env.Ecrire Y 88 Petit Parisien.
MasseuFdiTpr. ôrdr trav. à dom. dèscïïêntï
seul. Ecr. a M. Szendro, 2, r. Ouiilemites.
ComptaDl(Tse~ch. "toûïlrïv., mTàJour,entré:

tien, etc. Mortier, 82, av. Gambetta J20«)]. h. is s., se>.7êrT1r7TSl.lcr7rc»le. ETdem".
emp^bur., I1b. ste. Ecr. Y 10 Petit Parisien.
l.h. q3 "anVïyF ïflïvi "cours électricité" demi
pi. Ec. Hoooplan, 17, r. Talsson, Aies (Gani).

bon. conn. franc., désirant s'établir France,
cherche pi. mais. comm. ou banque. Ecrire

ALBINI, via Beethoven, S, Milan,
Commerçiiitë~dêmTplace servlcë~bon Tristâû^
rant. Mme Marcel, 31, rt I'ult-Butln, Cllchy.

chariot" et faruier,
demande place. Ecrire Y petit Parisien.
J. h. 23~àna àlust., dessin, méc. gënér., part
cour. polon., tranç., allem. ci), pi. France oucolonles^crlre Y 87 Petit JParlsien.
UaméT~30'"âus, sérieuse",demande emploi dans

hôtel, préférence région Colombes.
écrire Y 80_Petit_ Parisien.

Aussi b."ciiaûï."qïïëlne«., sér.ilifï., tiTd'eïP.
liai, belge, pari. part. allem., b. réf. et certtr"
ttcs voit., en. slt. Ec. Y 86 Petit Parisien.
Dr^hrTpartT 2 â7T2ÔTp7m~b7sdiTis,pi. cânTtT
Hedln Juliette, La Chapelle -aux-Pots (Oise).

âge. 200 fr.
par mois (gare au pays). Mme Chéreau,
61, rue Marceau, Auneau (Eure-et-Loir).
Tout âge, très bons soin?. Veuve Plessiî,

Bucnelay, par Mantes (Seine-et-Oise).
ChaulT.-ïivr.camtte 30 ans cherche pi. stable.

Genty, poste restante, Bureau 73, Paris.
Comptable, sér. réf.. dem. cmpl. p. fin mai.

Ecrire 0 28 Petit Parisien
Mén. fonction, 'dem.~finr.~e~n garde, r>t<S agréab.
s<l air, prts bois, mais, seule. Mme Bruant,
boulev. Victor-Hugo, Greiz (Seine-et-Marne).-Divan-

De suite pr hôtel part. MENAGE sér., tmv., ss
enfant, homme gare. bur.sacb, bricoler, rem.
pr aider entret. bureau, i.og. 2 p. meubl. et
grande cuisine. Honor. irrepr. ex. Ecrire age,

réCér., prétentions, empl. antérieurs.
EI.VIiNGER. 85, rue d'Amsterdam, on convon.
Jeunes s"«ns~"eTïeuhes"fûtes débutants "ayant
bonne instruct. primaire p. travaux bureau.
Ecr. THIBAUT, r. de Provence, Paris-8°.
André, 105, bd Magenta, dem. j, i(. 14-13 ans
p. courses et app. commerce. Se prés.de Sa à 3.
J. fllie 10 âTTpréi. 'p.s. pàr.poT)r~maDut.

écritures. Samedi a a Iiwhibm.
liO.NDY, m, rue néaunmr.

On dem. jenne fille facturier», écrivant bien,
calculant vite. 4 et r. Fabîc-d'Eglantine.
Place concierge offerte à ménage jeune fit
actif. Mari obligatoirement occupé matinée,

4 escaliers, 4S appartements. Ecrire avec
références il MAGNIER-BEDU,

Il Groslav (s.-et-o.),
12 knt de Paris, banl. Nord, qui convoquera.
ô7w~în."j(MÎDë''KômnioTo-T" ans, trts bonne
écriture. France l|révoyante,00,r. du Temple.
Ménago S pers, 2 bébés, dt'm.b. tt faire. N'a
pas s'occuper enf. Beynf'S, Si, La ronta)nc-16«EXPÉDÎTIOMS
On dein. employé bel. écrit, au cour. serv.
expérlit. et si poss. conn. allemand. Ecr. av.
rér. Mannf.Paris.de Scies, 71. r. de laRoquette
Jnes gens p. ènirHÔÏ bureau et employas
aux écrit. Ecrlre vicent. r. de Grammout,
cT~"N. ~~P. ~ï'~ii~rvi6 Bonapaïa>r""lem~d~~nië
ti^Iéphon. au cour. spécial, pharmaceutiques
I~ênî~fêni71).mên. et courses 8 h. U0 à 11 h.
et 3 a 7 li. Pharm. Larcliey, 76, bd St-Marcel

OCCASION en EPICERIE-CREMERIE
Belle localité, proche Paris, bail 14 ans, loyer
1.500, logem. 4 plcc, téléphone. Affair. SOO.000
par an. Tenue 7 an*. Propre, Ir. bien placée.
ABalvu sérieuse à prendre en confiante av.

fr. LUC, 359, rue

situé. Gros chiffre d'aitaiies. S'adresser
pour tous renseignements.

MU DUJONCQUOT
notaire à Clermont-Ferrand, 24, rue FascaL
liment. à 5"ln~Pansr^âTl.l"brd.T 1 culs.
fi cli. A couch., alf p.J.,ten. p. dame sle
à ménage peut doubleur le chilfre av. 20.000.

Etude, 5, rue de la Fraternité, Vincenne».
Bar-tiquoriste, maison angle. B~âll 9 âTTToy"

î.ïûo, 2 salles, atf. 200, loB. 4 p., av.
Soctété Immobilière, 3, place de la Bourse.

TOUTE~DRGENCÈ
suis obligé de partir en province ferai grin-

des facilités à personues sérieuses qui
voudrait se mettre dans le commerce pour
tenir mon Vins à emporter, grand luxê. Il
faut fr. Voir pour renseignements.
Vassard, Vins en gros, 45, Ig Saint-Martin.

ouleurs-Entreprise, b. 0 a., loy. 1.600, 3pp.2 p.,1 c.afT.
bout.HO.tKX).entr. 65.000, incroy.

av. Ayrault, spéc, r. Cygne (Balles)

MASSERON, Si, tue Beaubourg. Aillera.

Beau mag. Confection Hommes, Dames, a
Luxembourg, aiT. sofl.ooo, à au?, lntér. av.

le change belge.av.l.ïO.OOO.Poulet, 43, r. Riroll.
vendre EXPLOITATION AVICOLE avec

belle propriété situéo il proximité de
Clermont-Ferrand. S'adresser pour tous

renseignements à M» DUJONCQUOY,
Notaire à Clermond-Ferrand, rue Pascal.
(couleurs et Vernis, air. unique, bien placée,j bén. net 50.000, av. 40.000, b. app., t. conf.
Call1tot et Boulongne, 3, r. du Havre, Paris

BAUX A CEDER
Boutique d'angle, bien située, lo~~ën~i"r)lec.

s. de b., façade 12 m. Tout commerce. Prixfr. Cavalin, 30, rue Montmartre.

CAPITAUX
J'offre capitaux à commerçants génés, bonn.condlt. Solut. rapide. Leroy, 6, r. Sanlnl»r.
Situation agréable, sur grande plage, rapp.~l net logement assuré a pers. sé2.
dispos. 40.000. Tlnot, 282, rue Vaugirard.
Ao&aM)iïlets fonds. Cazeau, r. St-Laurent.
Mâi«on-Meubl"rirsttT7"36ï;"ch~ïmb.rav;cïïfiT.Ig bail, p. loy. rapp. gar. Cèd. av.

A. Chamard. Ld Bicùard-Legolr.
Préts o. nantis., boutiq. hypothèq. Achat

bill. fonds. Avanc. success. Solut. imméd.
Office Commercial, 2, bd Rochechouart, à H
Pour Eitens.afT. (Oiercn.assôciô ou empl. Int.r disp. iuo.000, aff. sér. b. sit. Ecrira

Manufacture, rue Chariot, Parla.
Intéressant p. petits rentiers, capitalistes,I voulant augmfnter revenu. Placement de
capitaux il 20 h. garant. Ecr. ou Voir,
A. Bré, 40, av. République, Meaux (S.-et-M.).

Ils se rencontrèrent de nouveau.
La Fontaine-aux-Biches, la jolie

source où les gracieuses et timides bêtes
avaient l'habitude de venir boire, fut la
confidente d'une innocente et chaste
Idylle.

Pourtant, un soir, la Jeune fille yarriva bouleversée.
C'est qu'elle venait d'avoir une con-

versation avec son père et que celui-ci
lui avait intimé l'ordre d'épouser Ludo-
vic de Chandezon.

Qu'avez-vons, Mathilde? s'écria le
lieutenant, qui depuis longtemps l'at-
tendait..

Marcel, si vous saviez
Ils en étaient déjà à s'appeler par

leur prénom. Et pourtant le grand aveu
ne leur avait pas encore échappé. Mais
qu'importe que les lèvres restent closes,
quand le cœur a parlé ?

Ils savaient bien qu'Ils étaient l'un
pour l'autre plus que des amis plus
que des camarades. Ils le savaient, et
la preuve allait être fournie que l'aveu
n'attendait pour sortir de leur bouche
que l'occasion favorable.

Vous m'effrayez, Mathilde.
Marcel, mon père veut me marier 1

Il veut ?.
Que j'épouse M. de Chandezon.

Le jeune homme pâlit, s'appuya a un
arbre, porta la main à son front puis
II murmuraMais vous ne l'aimez pas, M. de
Chandezon. Vous ne pouvez pas l'ai-
mer ?.Bien stlr, qne je ne puis pas l'ai-
mer, puisque c'est un autre que j'aime.

Un autre

Magasinier robuste connaissant parfaitement
cartons et papiers. Adresser demande écrite

_av. £éTér. LAURENT, 4, r, des 4-Fllâ.
On dem. Jne hom. comme chaulTeur méca-
nicleti av. certificats. Royer, 8, r. Trévise-3»
Femme- Il, courses et ménage, fr. p. senî"

8 à 13 h. Suzel, 8 bis, cité Trévise.
Dlénil, 16, rue Béranger, dem. )ne hom. près.
P. parentes, pour apprendre commerce tissus.
Dem. Jne f. f7 à 18 a. pr bouiangerie'^pïtiss"
S'adresser faubourg
Sté Ciiamond-Granat.sis, bd Si-Denis, Cour-
bevole, 5 m, gare Bccon, dem. 10 Il, et d. emp.
compt.; 2. un agent technique; 3. J. h. ans'ii^LiI!^JîiEeau^NaLJÏai1?-et référ. exig.
On demande ménage pour emploi gardienë"

nettoyage et entretien bureaux, homme
magasin et courses. Ecrlre sans timbre avecréférences et emplois précédemmentoccupés
Il sté Holopiiane, bd Haussmann. Paris.
Jeune homme, 14 ans, présenté par ses pa-
rents, courses et téléphone, 250 fr. DUCHIEN,
avocat, bd des Italiens. Samedi, 10 Il 12 h.

Embalieur, 10-18 ans.
LABO, 101, rue Saint-Honoré, Parts.

Jeune fille téléphone, ciassëmeutTSe pas seprés. Ecrire Llko, 85, bd Voltaire, Paris.

bur.; chacutlère p.inanut.usine; 31 commis
hom.p.gds rest.Avoir 25 a.,excell.cert., casier,
habit.16». Ecr. Lux, _ab.P.O.P.,82,r. Et.-Marcel

p. dilTér. empl. bureau. 4, rue des 4-FUs.
Indnrtrl»

PELAGE, 13g. hd Verdun, Courbevoie, 7 h. 30.

matières plastiques.
ON DEMANDE

ouvrières ilà sr, ans, nat. rranç.. p. fabrica-
tion amorces électriques. Travail aux piè-
ces, très bonnes références exigée». Seprésenter les 5, 9, 10 mal, train Mont-
parnasse 8 h. 51 ou Versailles 9 h. 8. des-
cendre Bellevue, auto attendra. OU BIEN,
si vous êtes au moins 3 remmes ou juesfilles, désirant logement ensemble, écrire

pour demanderMASSONS OUVRIERES
Etablissements OAUPlLLAT, Sèvres (S.-O.).Tô~raeïïrs~justêiîri,monteur en fer,

chaudronniers (cuivre et fer), èpisseur,
électriciens et ajusteurs électriciens sont

demandés par SOCIETE METALLURGIQUE DE
NORMANDIE, Il MONDEVILLE, près CAEN.
Eer. en fournissant sér. réf. et situation fam.
On dem. ouvrières rebroussenses chaussettes

Standard. Bon salaire.
Petltharot, ao, bd_Plcpus, I'aris-12«.

Radiateurs Aud'ré,3!r~"aF"P8Ïis~ûrbivô"i~
demande bons chaudronniers et ferblantiers.

on demande un niclfeleur au tonneau^
S'adresser M. TEXIER ou M. PUISSANT,

<3, rue des Bas, Asnlères.
On diëm.j. ïi.magasinler-pô~~ïëaïr"c<rMi.pièces
dét. autos. A. P. C., 1 28,_rteJtévolte,LevaHols.

Ou dem. MARGEUSES DEBUTANTES:
IMPBJ^EjU^.ML'LLEH, lis, r. des Amiraux.

ItISTES connaissantcoupage couleurs.
WEIL, S», qual d.» Courbevoio, Courbcvnlç.

AjiiSîeiirs-oiHiTTêiirs, callbriste etrcctillpurs-outilleui'3. Nationalité française.
Se présenter av. certit. et pièces Identité11. rue _Lazare-Hoclve, Bojilog-ne-sur-Seine.

PEÛCÈURS sur radiaïc^ MORTÂISEURST"
TOURNErnS sur verticaux.

(X^bo^le^ard Pasteur, LA COURNEIJVE.
On dem. petite~lnaiiT~tôù"rneùr^t~mont"ëiïi~
mécanicien électricien habitant la région.
Ateliers do Bondy, ?J, rue la Liberté, Boridy
Bonî dessinateurs

Orclfeuliie, 185 bis, rua Ordcner

n^w^rab3e^Aj^cL_Déclwrgeurs(Châtel.)
Bons tourneurs outilieurs p"ôùlr"cïiibrê3
M£té^- Usine, lL_rito_Versrniaud

On dem. uu ébénistela voiture
auto. Gaucher, ^bis^. de Belfort,Courbevoie

CHEF D'EQUIPE pour étamage au bain.
CHEF D'EQUIPE pour montage de radiateursd'automobiles.BONS COMPAGNONS TOLIERS,
FERBLANTIERS, eounaissa,m emboutissageetsertissage. BONNES SOUDEUSES A L'ETAIN.

Usines OALLAY, 161, avenue de Verdun,à MEUDON (Seine-et-Oise).
300 mètres dn Pont de BiHancon rt. )

Dem. 31, quai Grenelle, fraIseurs et aléseurs
Urofesslonn. Ecr. ou se prés. de 8 à 9 h.

DF..MÔ~~STÛ~VTEt;Ha ajustage moutag"cl~rtt)~
mohiles et aviation sont demandés, Société

des moteurs SALMSOJI, BILLANCOURT.
Ecrire références. On convoquera.

Coquiîleurs,f l'aiseurs eu matrice ajusteurs
en matrice d'estampage, sont demand. Usines

Landy,
Société Anonyme des Usines RENAULT.

il BILLANCOURT (Seine), demande
de très bons professionnels français
ALESEURS, FRAISEURS, TOURNEURS,

RECTIX'IICURS, MONTEURS DE RENVOIS,
.MONTEURS LEVAGEUHS FONDEURS,
OUVRIERS SPECIALISES FRANÇAIS,

BONS MANOEUVRES Français, forts et actifs.
Se présente- S7, quai de Billancourt,Il BILLA:COURT, muni deTéf. et plèe. trient.

REGLEURS SUR TOUR POTTER, AJUSTEURS-
OUTILLEIJR5, T0URNEURS-OUT1LLEURS,

TOURNEURS. EMBALLEURS demandés par
Cie THOMSON-HOUSTON, usine de Neuilly.

Plaisance, La Maltournée (Selne-et-Olse).
Transp. auto pr_personnel hab. Paris. Ecrire.

en caoutchouc et llnos. Se présenter mardi
et vendredi matin 9 Il 10 heures
M. BLANC. rue Cambacérès.

Bon forgeron sèrieiix^~trâvâilleûr~~demandél
Indiquer age, références, prétention

Il NI. HERTZOG, a Jonzac (Ch.-lnf.).

sus demandés, munis de bonne références.
Bons salaires, primes production. Se prés, ouécrire Société Chimique du Caoutchouc,

Plaine-St-DenlB, 6, rue du Landy.

teur con.chaudr. et méc.gén. et stAno-dact.
eonn.ang., esp. si poss. Ecr.ou se pré3.av réf.

On dem.~?écïïreurs siîr~zinc. S'adresser
MATSONNEUVE Frères,51, bd Rlehard-Lenolr.IZrmi ^J ~Cômptï"biaitê

Maison BRUFFAULT, avenue Parmentier.
Modca, xilngraxle, couture

ses. Léault^^Uo.^tue^e^Bellevllle.

femme et homme.
Aux 2 Villageois, 30, rue Montorguell.

la zeinedes machines a coudee
les téalise oisemenr
et Economiquement
Leçons çcahjites de

Un peu d'inquiétude parut dans les
yeux de Marcel un peu d'Inquiétude
qui ne tarda pas à faire place à unelueur de joie. Car, baissant les paupiè-
res, la jeune fille répondit avec la can-deur de l'Innocence, et sur un ton de
reproche

Vous le savez bien que c'est vous
que j'aime.

Et moi, Mathilde, je tiens à vous
au point d'en mourir, si vous deviez
appartenir il. M. de Chandezon. Je
n'osais pas vous le dire.

Qu'importe 1 Je l'avais compris.
Mais, maintenant, je puis parler,

n'est-ce pas ? Ma vie, mon bonheur,
c'est vous. Votre image me suit quand
je vous quitte. Ma pensée est toujours
à Chèvremont.

Il lui avait pris les mains. Il l'attira
dans ses bras et déposa sur ses yeux le
premier baiser.

A pas lents, Ils reprirent leur mar-
che le long du sentier qui suivait le
ruisseau. Au loin une biche traversa
l'eau et les regarda un Instant, nulle-
ment effrayée.

Ils étaient tout à leur amour, et Ils
en oubliaient presque M. de Chandezon.

Ils échangeaient des serments et des
promesses. Ils seraient l'un il l'autre.
Personne au monde ne pourrait les
séparer.

II fallut bien pourtant en revenir aux
projets de M. du Chatel, à l'affreux
mariage dont il était question.

Aliithllrie affirma qu'elle saurait résis-
rer à son père, et que, dès le soir, elle
dirait non. Pourtant le. jeune homme

Ouvrières pour la robe travail dehors. Se
présenter av. cert. dom.. REVEL. 25, r^CIêry
Raccoùtreuses iàèm.~li,rTba'nton,'Le-

Demandes de Sepréuntants

Il la clientèle particulière les bas de sole ou
de ni des Tissages Lyonnais, 10, rue de

_I'Arbre-3ec, LYON. Demander conditions.
500 fr. fixe p. mois et r. rem. à tous vente
nouv. prod. C. Maman. Salon (B.-d.-R.) T.p.ll.
Placièrês P- robëi~èté chic.'prix gros Il @Rien%,

partie. F. con. Eer. Y Petit Parisien.
Gros jfa"in~5~p^rïôhnes~piaçâ"rit~cl]t'7."amies

articles tricot mode.
BARDET, rue d'Aboukir.

Damei~prés~rnL~~po~r~pIaè~~r~b~îr"fll"i)ài
Soie Il clientèle partlcnl. Dem. cond. Etbts

A. ERDNA, 3, rue Dom-Calmet, Nancy.
Fabrique importante do gants en tissu orga-
nisée pour vente aux détalllants dem. dans
chaq. départ. repr. act. vi.sit. parllcul. ("'t.
et moyennes localités. Stock Import. Livrais.
à lettre lue. Vente soutenue par publicité
directe. Envoy. réf. et précis, s. région vlslt.
à Gant Sardue, 70, r. de l'Aqueduc, Paris.

MAISON "LEPÉUPLE"DE BERSEE (NORD)--
recherche bons représentants de métiers p. la
vente de ses semences, départements de
l'Aisne, l'Oise, l'Eure, Selue-lnTérleuro, Cai-
vados. Bonnc clientèle a reprendre et Il

suivre. Conditions très avantageuses Il
débattre. Références exigées.

-crédit de
Xourneaui a gaz avec four Il pâtisserie.

LUCET,_K, l'ne de la Kojlo-Méricoûrtjil^).

ilïe, écr.Abel, abonne
KÂlTr~ÏQUÉ~bE BOL' CÏÏÔlv"s^'ë7nâiîdê~"piirtoïït
agents têvieux. Prix avgntar^ut- Placement

facile. Forte remise. DOCKS DU LIEGE.à j^ARMANDE (LOT-ET^ARONNE).
Représentation électriques et générales.

J. Jorilana-Glgnas, 13, Barcelona.
Gros bénéf. vente terrains~conv. à représ,
Cornu, 333, rue des Pyrénées, Paris, 17 à h.

Cafés torreflés extra Supérieurs.
Fortes remises Il représentants sérieux.

Comptoirs Phocéens d'Importation, MarseilleREPRÉSENTANTS^ACTIFS
visit. coin' part., drog., mercier*, gds inag.,
st dem. île ste PAItIS et t5 dép.pr gde marq,
indien.soutenuepar publ.St.aven.Dot, Belfort

Fabricant de Saint-Etienne recherche un
représentant pour la vente à la commission
des Iiserés extra-forts sur la place de PARIS

et aux environs. Ecrire AGENCE EIAVAS,
SAINT- ETIENNE, n° 8.060.

Fabrique conserves légumes demande repré-
sentants la on non encore représentée.

Ecrire 0 20 Petit Parisien.
LES ETABCFâSÉ~Ë~TSTnOiÂMR~
MANUFACTURE DE BONNETERIE,

323, RUE SAINT-MARTIN. A PARIS,
demandent AGENTS IlEGIOXAUX sérieux,

bien introduits, connaissant la honnete-rie,
pour visiter clientèle des réglons de l'EST,

de l'OUE3T, du SUD-OUEST, du MIDI
et du DAUPHINE. Ecrire avec références.

Ou dem. jne niénage pV^ilepôt essimue, pi.
stable et bien rétribuée av. garantie/Pressé.

S'adr. f6, bd Féllx-Faure, Anbervilllera.

et mortalité animaux dem. sous-inspecteurs.
Eci\JX)UnTY.ji»_5.D10,r. V! vienne. 15. Paris.MUln-d'oenyT» agricole
Main-d'œuvre agricole empl. conil. tracteurs
ap. APPRENTISSAGE O. i, r. FromentinOana tt» mauon
Bonne au courant pr •! Malt. prés. aveo

r6fér. Mér.v, 231, ^ue de Tolbiac^ 1"'i_
On demande nonne atf» séfT"ref.

Bétremieux, 19,square Clignancourt, 3* droite.
'"Dèm. b7~tl~î~r"9~î~~iires. Réfr"è"xig.
LUCOVICH, 39, bd St-M |Çhei,_entresol^ droite.
CUISINIERE et BNE D'ENFANT, bries" référT
FOUCAULT. 38 bis, avenue de la République.
BÔ^^É^A^WUTTÂTiïËT^ériëisesréférencëàT

I20, avenue du Maine
Jne r. bne à tt faire, mén. 2 pers. Rôtér. exlg.
Se prés. le 6, de a h., r. d. Sts-Pères, 8.

Dem. bonne il tt file sach, cuis. Biran, 47,
r. Lisbonne. 17 à 19 lf. saul dim. ou écrire.
On dem. bonne à tt fre sachant cuisine pr
clinique. boulevard Montmorency (16-).
Jne bne tt fre sér.Mamloelf, gçr.Lesue ur-10«

a tout faire, 3 maîtres. Pèrrody,

Bonne tt faire, dem. Pignel, 59, bel Pasteur.
Dem. cuisinière pour maison de eômnïërcë"
non couchée, sachant faire bonne cuisine.

~L^IlIîL>_2'_J"i!e Tronchet.

banl.. r£f. Channet, 195,
Dame sic" <i(im. bon. ttr. z:> "a ~4"6 a. ay. b. réf.
Soutin. S" Oïlr-ri. S.-0

Pour trouver une Bonne
comme pour trouver une place, s'adresser &
Marie PAULET, 131, r. St-Honoré, Parls-1".
Vendéï~î~rdëbutautc s «rpiititTommis^pourla rno de? Prouvairps-i"

~=^i~j~~Mi~ï~3ir^F5ËûSir==s==

WdllfJIdUU AUtlU camlon.moto, Ford, taxi
Ouvert dlm. 73 bis, av. Wagram. M» Ternes.
Ml~^T~O P-ËCÔLE~ic,bd"Bëalîmirchals,

Pap. taxl, camion, poids lourds. Roq. 89-42.
"NORD^EST, écôië~5rauto7~8ioT^lïë~Lafayêtté"

ccjbiujudirect. sur camion 4 tonnes.
~Mp"0bl~~jûî~1c"OLE,48, bd du Temple.

CltroSn, Renault. Garage. Tél. Roquette
coubs ET leçons

âpprEn1z~c"o 1 fku ReT" m as sa gë, manuc.
Cours, 67, iirt Beaumarchais (3* étage).

Grand^Iê~anSrlcamêrirôr?nê"3ê~"RivolE
Apprenez manuc" Dédie.. coiffure, massage.

Personne arriv. prov. donnerait forte réc.
à pers. proenr. logt 2 ou S p..loyer et quart,
lndiff. Ecr. M. Dubois, 03, tg Saint-Martin.
Appt il. meub. t", villa 3 p. cuis. cavo, s.-s.,
w.-c., e. g. jd à vol. H. Lauré, Jolgny (Yon.)
Cherche appart. 3 ou 4 pets ou pavillon. lié-
compenso ou donnerai bel appt 3 pees et ale,

_à Lyon, 11. rue Saint-Didier, M. Roze.
CHERCHE LOCMrrfËlRMfT

rilOT, 73, rue de l'Ourcq
Télépbone Nord

Location-Vente. PavUlon face tare 4 pièces,
bain, eau, gaz, él., eh cent., jard., aveccpt. AYRAL. S\ rue Remises, Saint- Maur.

0-EB AMCES D tMME 1TBMS

on pav.ParL et 15 m.Paria.Plc.s.r.Lamartine

r.Biiîifô~~i

a.flOO, Gd chx pav. Univers, i!7.r.Paradi9
Petit logt, 900. 2, r. JV.-D.-Bonne-NouvcneTi

1_I^, ^;JWj_J_p., GOO^Locpa^S, r. d'Antln.
Logements, appts, pavillons tous prix.

Préjpan, 12, rue Grange-Batelière. Pr. 66-71

1 p.c.700, 2 p.cufs.i.5M,ateL~rtlstë 1.5(~7~3""pT
c. 2.800, Tt px tt quart. MuIIer. 19 r: Enghicn

Bon. récomp. ;i qui procurera local prfâb. fd
de cour flan5 centre. S'adresser

ACHTEN, 20, rue du Grenier-Saint-Lazare.

devina que sous ce beau courage secachait la peur d'un être faible, habitué
à obéir, Mais que faire?

Pour l'instant, ils ne pouvaient qu'é-
changer des serments et des promesses.
Ils retardaient aussi longtemps que pos-sible le moment de rentrer, l'un il Paris,
l'autre au château,

La nuit vint. Il fallut bien se sépa-
rer.

Dès son arrivée au château, la jeune
fille se trouva en présence de son père
et de son futur époux. Ils l'attendaient,
un peu Inquiets et fort courroucés.

D'où viens-tu ? cria M. du Chatel,.
Elle mentit.

J'ai glissé dans un fossé, et je mesuis fait mal au pied.
Il la regarda de travers et maugréa

Aussi quelle idée de courir la cam.
pagne Je me demande quel plaisir tu
trouves dans ces bois ni, je m'ennuie à
mourir quand je n'y chasse pas.

Lalssez-moi monter i1 ma chambre,
J'ai besoin de Julle pour me soigner le

II la sulvit, laissant au salon M. de
Chandezon, qui n'avait pas prononcé un
mot.

four de suite, dès que le châtelain et
sa fille fnrent seuls, la scène éclata

Mon père, je ne vous ai pas dit
la vérité.

Je m'en doutais bien.
Ecoutez-moi. Jo regrette de ne pas

pouvoir accéder à vos désirs. Mais j'y al
him Je ne veux pas épouser
M. de Clipndezon.

Tu dis ?Je me suis égarée dans la forêt

HOTELS ET PBWBIONB

tout conf. repas 7 fr. 4, bd Exelmans

Cottage des Bois couf.for.Fontaioebl.,camp.
rav., sit. pit., repos idéai.p. pens.Maisse, S.-o.
Vac. à la mer~ôii~a~l3"campagne7^h6tèls~l6~S
25 fr. p. J. (ch., 3 rep.). Dem. not. B contre
OJTr^^VILLEGlA, r. Bertin-Poi£ée,Pans.
Cricl-Plagë, 'liùterBellevue.'Tél.'Jûin"àoctobj

Ë'nvir. St-"Gefmaih, 6 p., dép. p.
ét., 900 m. 5ï^0O-_PaUe,_»l_,bd Sebastopol.
Viiiiers-sur-Marnè, 10" m. gare, "pav. culs.,
5 p., Jard. 600 m., libre. Prix 4S.0O0. NOËL,

2i, faubourg Poissonnière, Paris.
PA\nLLljNs^NEÛFS~TiEULÏERË"

SOISY-SOUS-nONTMORENCY
gara champ* de courses, il m. gare du Nord,
composés; sous-sol clair, buanderie, gdo cui-
sine, salle Il rnauger, w.-c, cab. de toilette,
2 ch. à coucher. Contenance 350 ni. à 500 m.
Prix acte en main 66.000 et r.00D Cr. Hypoth.

et 30.000. Occasion rare.
^LA^REALISATION.2f, bdJlonne-NouvelIe.

Nation, "sur gde '"vôteT Imm. p. d'é "t" e" étageS.
Bon revenu. Prix francs. Prêt Crédit

Foncier. Vaylet, (9, rue de Trévise.
Sur belle avefi. ombragée, quartier reposant,
conr., chaiifr.cent. idéal,dlatrib. eau chaude.

Superbe Jd. 700 m. CI. m. Px 05.000, 127, bd
Cnamplgny, la Varenne.Desc.gare Champlgny
Près métro, 17e. Petits appts 2 p. tt conf^
Prix: 8;; il 119,000 NIES.\IL, 49 bis, av, Hoche.
Bolssettêâ, p'rés Melunl '"maisbir'"l"pT pavll.
gard., dépend., Jard. f.300 m. Libre. Prix

UJM0. NOËL. 21, te Poissonnière, Parts.
vest., jardin ci. de murs. Occ. 45,000 tr.

bel Alsace-Lorraine, Perreuz. Tram 113.
CfômbïtTbbnne maison, logt libréTiïëv.
Px _FaçjI.PKÇNARp, r. Richelieu.

A v. maison, 3 p., jard., puits," tr.
9,r.de

Brévannes. A enlever pressé. Beau pavtllbï
libre. Prix fr. Facilité?. Société

Immobilière, 7 bd Madeleine, de 4 il 6 h.
jolie propriété, près forêt, 8ÔTT~PirTs, garé,
7 p., dépend., Jardin, prairie 3.000 mq, 75.000.
Dumanet, 42, r. de la Barre, Vltry-3-Seine.
Maison (Te., dé~~ëâa~rjardi'n~65Ô"mq~Ï4.O00.
Me GUILLEMETTE, notaire, Villers-Cotterets.
Cause héritage, à céder avec lôTooôTpavilldn
pr. gare, 4 pièces, s.-sol, magniflq. Jardin pi.
rapport m. E., él. Bel élevage, Px total
39.000. GUERI N, 2, bd d'Aulnay, Villcmomble

(gare Coquetiers).
Propriété village, lis. forêt~dësserv.p. aiïtbbT,

p., part. état, dép., Jard. sup. m., env,
Px Touzéry,22,r. France, Fontainebleau.
Maison bon état, 4 p., bat. div., cour7~Jardin
clos et labour, plantés, b. rapp., le t. cent.
•1.200 mq.Llb. JTibolt.r^Giilllebon^Galllon.Eure
Région Beuiï, gfè'ntUlé~"mai"~on'i~ï~p~~part'ét'

<Iép., jard. Pr. 19.000. Ecr. LEMAIRE,
propriétaire, vtlllers-en-Désœnvre (Eure)
Parc S~~iïaur,ve~~o am. beTùPpropriétéTpavir,
part. et, p.. gar.ig., mais. Jardin. Sup. 2 ou

m. Poiag., arb. rr. pi. rap. Px avantag.
BEHNAHD LEVY FILS, Si. rue Courcelle3.

suis achet, pte maison, nirterré*
pr, viv. non inoud., 50 k. Paris, Petit compt.

_§£ïi. CAMILLE, io, r. Goutte-d'Or, Paris.

vest., sal.,5. à m.,l)ur.,c.y.-c.l« :;t ch. s. d. b.
E. g., ci. j, gar. Ub. Tte offre rais, acceptée.

L^AMSON.^M^bd Strasbourg (matin)._
Ach. cpt mais, rur.av.pet.jd. allouant pr.gare
ray. 100 km.. max. Tyl, lg. r.Boursault
A vdre mais. briq. 4 gdes pièc., gren., cave,é'ecî., citerne, liang- clapier.buand..gr,cour
clos t. briq., lac. grille, jd. atten. 18.000 cpt.

Interm.s'abst.H. Langiet, Ansauvillers (Oise)
Âiraire réelle a saisir, pav. meul. 4 plèc,s.-sol, 300 m. Jd. E.g.él. 2 trams, gare prox.

av. 25.000 cpt, le reste en S an3. Bert,
îao. bd Nogent, ÇhannMgTiy. Tram. t19

A vendis a la Garenne-de-Jarcy, proxîm. gare
Combs-Ia-Vllle, P.-L.-M., pavillon meirilère
avoc 30.000 rompt, et fac. terrains boisés ou
non, av. 1.000 et fau. Le dtmanche pr visiter.
80 k. gentille propr. 1 k. bourg: Sl-M., 3 v7,
état neuf, rivière, m., t7.000. Propr, éle-
vage, 4 ha Yonne, 25.000. Ignace,. Montargls.
Pavtllons meulière et moellons neurs compr.
entrée, cuis., s. à m., w.-c, 2 gr. cD., eau, él.,
g. porte, jard. mq env., 55.000 f, tous frais
2°FH£iS*?SW>-lîl'• ^•?r°!î?.e.!Y!1ÇP^uYi"'lc*~to1
Est 75 k. maison 4 plôc, 1.200 mètres, gare

Delamotte, Coulombs (5elne-et-Maro«).
Pr. Pacy-s.-Eure gent. prop. 3 p., (iép., jard.
2.000 mq., b. état, li'a suite. Px S'adr.
_PéOuxi Haut-MéniUe?,p^Jlénilles (Eure).
A vend. ds Oise, mais. 7 pces, éiect. eau dans
la couj1, gr. dépend., Jard., terre 2 Ha env.Lib. ste. Px 47.000. Eer. K 97 P Parisien
Avant d'acheter, a 30 ou 50 km. do i'aris
voyez terrains IL 'il km, porte Neuilly, abri
inond., ni fouillés ni boisés, 7 a 15 fr. le m.,
facilités. LIBERTY, Cormeilles (S.-et-Olsc)
70 k.' gentil, propr. 4 k. gare, 4 pTTtépTbTW.
pré planté m., 28.000. Cartcret.Gisors^ure
Occ. il BEAUCHÀMP, 30 m. Paris, prop. s. "cave
cois., s. Il m.. 3 en.. gr., gare. eau gaz, m, ni.

fi, Prix 53.000. Hoj^n^r.Jfj^irs^Pomolse.
MoiitR-eroii, 3 paviil. nfs, iil). 10 ni. gure~55~~X)
à 75.U0U seul. 18 frais acte, exempt roncDncliemln, 3, rue de Parls,Iontgcron, 2 Il
Vii-oflayprès" gare, Wv^nOb.~côrrfri25"dÔ0
sans surtaxe, 7 exemptd'imp fone., «al sà mang., 4 ch. av. joli., s. de b., garage, 200mèt. terr. ProH.j^jp^J^cj.j-RojK^Vii-ufiay.
Maison 4 pièces, grange, éiect., JardinTlivôli'r"
libre, fr. Segula^MniyjSchie-et-OlseK
A vendre & Aulnay-s.-Bois",7 m. gare"vrUa""av!
jard. boisê 650 m., cuis., Cave, buand. s, iii'bains, g m., sa! ,1 eh., c. déb., w.-c, empl
gar., eau, gaz, telêp., é!ect. poss., nioitcompt. Il Il' S9, rua Lamarcb d8«).

3 de mètres à 3 francs le mètre.
5 de mètres à 3 fr. 6U le mètre.

7 de 600 830 m. belle façade sur rte nation.prè9 gare. Communie. rsuides av. Parts-Est.Site splendlde. Exposition uniquo sur plateau
munir, domlnant vallée Marne.Cliassc pécbe

LONG CREDIT
Voir M. ROBIN, propr.. «o r. la Victoire. Paris
MAGNIFIQUES TERRAINS
boisés ou non, lots de 309 a 45o Mètres. Prix:
4 rr. 50 a 6 fr. /1 crédit. Eau de source parpuits installée, plus-value rapide. Voir Chaletjaune en face gare Survilliers et Union Cen.tralo Immobilière, 12, r. de Strasbourg, Paris
Terr. clos, site agréable, pêchercha"slè7~arbr
fruitiers, ooo m., 10 m. gare Meaux. 8 000fr

ROLLAND, 26, rue Rlquet, Paris.
A 35 MINUTES P.-O. LE COIN REVE

Trains électriques, 3 gares au départ Paris.
AIR, JOLIE BOIS

300 mq sur plateau. 3.50 le m.
800 mq site superbe,

..700 mq pour élevage. 8.50 le m.

27, r. Monlhléry, St-MIchel-s-Orge (S.-O.).I.OTISSEMEKT3

et occasion. Vi6rex stock 6 rr. Pluvex pourtoitures les 10 mq. Tarif P. L. franco.
P. MAX. boulevard Diderot, Paris.

coarsTKocriONs"CONSTRUCTIONS
DE PAVILLONS MAÇONNERIE

ET CHALETS EN BOIS
TERRAINS

FAGILITES DE PAIEMENT
Société La Maison, 25, rue Gassendi

et 3, rue de Suréne, Parls (S«).

volontairement pour m'interroger moi
même avant de vous donner une réponse
définitive. Eh bien 1 je vous déclare queje préférerais ne pas me marier qued'épouser le comte.

C'est de la folie. Ludovic est char-
mant. Il t'aime.

Comment il m'aime 1 Il m'a vue
Ces huit jours ont suffi. Il t'aime,

je te le jure.Alors. tant pis. Car, moi. je nol'aime pas.
Tu ne l'aimes pas aujourd'hui,

mais demain, dans un mots
Pas plus dans un mois que dans

un an.Tu me caches quelque chose.
En effet. Pardonnez-moi. Je n'ai

pas eu le temps de vous avertir. J'en
aime un autre.

Le mot était taché. Bravement, commeelle l'avait promis, Mathilde disait la
vérité sans biaiser. Ce n'était pas le
plus mauvais moyen de gagner la partie.

Pourtant le père bondlt.
Je crois rêver 1 crin-t-11. Est-ce

blsn vrai 1 Tu oses me dire en face
que tu aimes quelqu'un î

Oui. je l'ose.
Tu es donc une fille dévergondée

dont je vais avoir il rougir
Non, car cel; que j'aime est digne

de vous. li m'aime aussi et il me res-pecte trop pour s'être permis de man-
quer aux égards qu'il vous doit. Il nem'a avoué qu'il désirait m'avoir pourfemme que tout à l'heore, quand je lui
ai moi-même raconta vos projets.C'est donc lui que tu es allée voir ?

Je construis des toitures et Mes platondssans
aucune armature de fer ou de bois, garant.
cont. l'humidité et résistance de 1.200 ltil.
par mètre carré. Cette construction ne coûte
que la moitié des autres conatruct. courantes.
Je garantis que le plafond rend la maison
habitable, cette construction étant réfrac-
taire a Ite humidité, même causée par le

-.mauvais temps. Ecr. VANNINI, 7, rue
Garlbaldl a Vlllernpt (M.-et-M.).

PN BOtS
A a minutes du Nord-Sud "Tpbrie st-oueu)MAISONS EN BOBS
aocc. dble parols 2-3-4 pièces de 4x4 à par-tir de s. wag. et 5.30p clés en malus.
Exposition ouverte t. les Jours de 13 a 17 h.
FACILITES de PAIEMENT. Ets FOURNET et
GjJlNOT, av. des Batlgnollfs. St-ouen.PAPIERS FEI»XJS
Papiers Peints. BaissëiG^i/®

ExpédItions en province.Album 5.00 modèle» r] (fj'J'y rranco sur
nouveautés iiv£ii demandeGRANGEIt,77, rue Pajol, Paris

modernes et fin de séries 50 meilleurmarche que partout ailleurs. D'Ambroglo,
9.1 et 35, bd de la Vlllette. Métro lielleville.

9,prendre sûï"ïïïâceavec rabais a n 60 0/0
MBuui B rco e conimiinlcaiion s. demandeLa Décoration Moderne

HO. rue LamarcK. Pari; ilj»

LA~MÀISON DU UNO"
La plus grande spécialité ne tout PartsHOU, av.

Maison fiançalsc. Maison de confiance la plusauclenne du quartier, Fondée en lSîs
Vendant le meilleur marche de tout Paris.

Dépôt direct du linoléum. Congoleum
POSE GRATUITE. Convre-parquet en solde.4 mètres carrés. P.: 4© fr.
4 mètres carrés. P.: 55 fr.
Bonne qualité. Nombreuses occasions en ma-gasln. ouv. dimanches et fêtes. Métro: MaineMATBaiEtJ
ON CÉDERAIT matériel de "Bonneterieen très

bon état
4 métiers STANDARD MAXIM, 3 pouces

176 aiguilles pour bas et chaussette?.
2 métiers à cliaussett.COMMERCIAL KNITTER

116 et aiguilles
3 métlers SCOTT pour bn« et chaussettes 3,aiguilles.
> Ecrire proposition y, 81, Petit Parisien.

àTOCKB
CETTE SEMAINE"!

4Bo Uo A. BclieviUe J | J) J | 7
Vous offre encore sa rameuseTABLE e^y;0*;4 à "«a-frein, pieds

If |f hêtie 2 place'3'ï!™ 39 rr"Son Jl-A bols des Landes, 1 pi. 35 rrSes CHASSIS-FENETRE 103X84 a fr S0
Son -matelas et traversin.1 11MJ7 Ir.
Da la toile à matelas Pu an due lar->-a à8 rr. ;s le mètre et en 160 a 9 fr. 90.Serviettes nid d'abeille rr. 50 la douzaine.Outils de jardtn. Matériel do basse-cour.

CATALOGUE SUR DEMANDE
Autobus l.ouvre-Saint-PMryeau, arrêt ttaxo

o v- HlJh-3 pie"2.»»r"SQp.s. à m".Tnôa;
des Jeûneurs,

Vend trèsb.cii.av.-guerro et salon, éï. neur"

Mat. compl. ïmprun, tj'po, état neuf, îo^ood^fr
Ecr. p. r.-v._Minerva, 19, r. des Tournoies'
saisies-warrants, 4. rue de la""Douane"
Ameublem. compl. Objets anc. et rustiques.Marbres, bronzes, tableaux, lustres, etc. Mol-'de la valeur ;.•»« aun.). Aucune succursaleSTOCKS AMERICAINS"
Ï9tfï~> st-3Iau'PariS,f;ire r. Tesson. No pas
Buttes caoutch. vj.'m, i/j bottes r^issavi'sChemise kaki A95 tricot
Cassure cloutée 38 SDiiS'^f ^9

AUZOMOBIXdW
2 tuunés sur pneus romnië

neuf, fr. BERTHAMNÎEII, hiS, rue du
!i6;8"ir 53-i6-

BL'ICK, lorp. ftcyî. moi. revisé "à pn7"côôTtiT
montre 8 2 strap, p., br. ar. prêt rouf8,000 fr..MAY, 34, avenue SecnStan.WHITE, mo'tuurBùîia, ticnne~Bërh¥F(f.w.^îJ sur pneus. remorque?, 10 tonnes.-i– r"c 're, A<niéres (Seine).

OYCI.E8 BT MLOTOOYCIJBTTEB
J 'achète Wjmf /timj

jtea_niarques paria-^mo, av.villiars.i7«
ACHATS ET VENTES

~°~ tt "dentlsrs'tres:cher

;2, îl-Au_eiIlPle- M° Hôtel de ville.

LOUIS, 8, fniiboiirg Montmartre.

vx dentiers même brisés ou s, caonti-bMACj_20,_rue_Dai!i>lime (près Samarlialne).
<;u".MJJ1fOÎH âtliASfOPULach. chër""bTj7>>,nï
l)i-U., platine, vx dentiers même brisés ^K
rjmssugp Hnunr.-i.'AHHE. Mfttro néauninr

FORAINS: Mupbns soieries, rubans, tulle,
dentelles, velours soldés au kilo. Occasionhors ligne. MIARD, 10. rue Constantlne,Lyon.
V'ÂBIlIOliE LINGERIE NAMÈR ~ÙP3" et Cie,II, ruo Claude-Vellefaux (métro Combat)Toujours grandi stocks articles réclames.Chemise femme Parures couleur 8 fr.Combinaison 6 fr. Robe latnotte 7 fr. 75.Parure crêpe sole fr. Comb. sole 10 fr.
ÎBJ A S <"haussettes,robe3,écharpes, tabliersISbJ^Sl BON PRIX. De», tarif franco.
Centralisation du Bas, 43, r. de Cléry, Paris.
Les Maîtres du Marché^ ëïi Bonneterie

viennent chez
H9,fg Saim-Martln, Paris.
AHMEWTATIO»
MOISSON de table extra imitant vin

et blanc par la svnU)Êse
ilu vin. Préparation Imméd. et sans empl desucre. Dose p. too lit. 30 fr, rco gare c. rembt.
Raisin concentré,2\), r. Terraube, Mines (Gard)
Lflrd garantie pur porc
U et 10 fr. le kilo franco port et emballage
toiiîp gars. Pnrchprlf Ontralo h'Igmr. l.ni.

BREBIS, AGNEAUX Franco toute tare.
RAC1A, élevage, vierzon (Cher).

OBJETS gEBDUB
Perdu broche comprenant 7~lFros~"diamants

entourés de petits brillants.
Récompense Il qui rapportera
misa O'Brien. hdtel Pont-Royal.

GROSSE RECOMPENSE. Perdu Réaùmûr~c~i
tramway S, portefouille carte éiect. Augers
20.000. Prière rapporter r. Rambuteau.

Elle nt signe que oui.tët où ea
Dans la foret, à la fontaine.
C'est pour cela que tu y passes des

Journées entières dans la forêt Tu ydonnes des rendez-vous
Et comment s'appelle-t-il, ce misé-

rable ? Dis-moi vite son nom que j'aille
le dfler 1

La jeune fille bondit, son tour.Ce n'est pas un misérable, je vousl'ai déjà dit, mais le plus honnête gar-
çon du monde.

Son nom ?Jt ne vous le dirai pas. ou du
moins je ne vous le dirai que lorsque
vous témoignerez d'autres sentiments à
son égard.

D'autres sentiments? Tu me con-nais mal ma petite. Je me suis mis
dans la tête que tu épouserais M. de
Chandezon, et tu l'épouseras, bon gré,
mal gré. Je me moque d'une amourette
sans conséquence et Je saurai te con-traindre à faire ton devoir.

Il sortit en faisant claquer la porte
et il descendit au salon où son complice
l'attendait, passablement inquiet.

En voyant la figure bouleversée du
père Ludovic comprit que c'était grave.

Le châtelain avoua:
Mathilde nous a joué la comédie,

tout ù l'heure. En réalité, nous avons
un pen trop tardé, vous et moi. Vous.
de venir moi, de lui parler. Elle a uneamourette en tête. Mais ne craignez
rien elle finira par obéir.

Rt qui aime-t-elle ou croit-elle
aimer ?

Un jeune homme des environs sans

votre sang)

Malades de la Peau
Variqueux,Congestifs

Rhumatisants

Quelles que soient l'ancienneté
et la gravité de votre mal, vous
serez sauvésaprès une cure de

DépuratifRichelet

Bn vente dans totlM le, bonnts pharmacies.
Adéfcu* Rithelet, Bsjonno (BaaBM-Pjréuïes)

PETITES ANNONCES CLASSEES (Suite)
CHEYAÏÏÏET VOIXUEES^

osonBirs"7"l"
ciiiëîïs Jieî_rïçus. _Ttî?_r: _t;âstajrtiar3>_PÏiri«L
Luxu, 'nains. L'amyl 1», r. Maiiliciigei Pari»]

^"L'Zl ^•?KI?:BB A oom>u£'~J
Singer, iixcclsior, Victoria, Hurtu. uec. dep.

fr. fliorei, t-3, rue Philippe-de-Girard,
ïiépôt faiir., là, rue Moutun-Duvernet,nve»
dep. 500 f. ticc. singer dep. vrt f. L'uv. prot.lca

Singer
prix e.xcept. Kxp. prov. n:o. bd St-Marcel.

y<UTUBJ»"O''3S« f AJMTB
FABRIQUEDE~VOÎÏljitbS D'LAFAiNTS
245, fg St-Antoi;ie, Paris. Nos landaus députa

francs. Catalogue général franco.

voitures en inag. Vente a crédit. Cat. feo,Z~ ~j*91?*ai!
Poupée bourrée corps* fem masque artistiq.,
perruq. Une, hauteur 0™70. Le tout contra
indat 18 f. p. quantité. l'x incrov. Thlbet.etc.
U^rotix, fab', 7a,du Temple, terv. Pipant

Ets Daudé, 85-87, av. Wagrain. Crédit.
Ch use départb. piano 70» "fr. s'âïâmïiîdra

neiivo !û0 rr.
chalumeau, a, rue Arago, salut-Ouen.

ESSAYEZ SUR VOTRE DASOIR« GILLETTELa Lame
Pas satisfait, vous serez remboursé.

J'envoie POUR 15 fr. contre remboursement
une dz lames DOUDOU 1 rasoir, i écrin.
1 atfllolr PASSE-CUIR 80 0/0 <l'économle,
(Ayant rasoir 1. cette prime est remplacée.)
Ecrivez Etablissements R. JURANVILLE,
103 bis, rue ti'lllters. qri.eans (Loiret).

aBCHEBCHBS~
POUSSIW, 133,bri SébastdpoT.recaerchg.diyorce

RïïréTÛM M' ou Séb~aïïôp"ô"i. Ont. 43-5ST
JumJ\aiL»Ht tte3 mlsalons, Paris, province.
n (iUÏLLA UMKrëï^irspectrsûretSRÏnïëign"
'"• Enyuêt. av. mariage. Survelll. Recherch.
Olvorcp, 5» bu, Chaussée-d'Antin. Trud. U-dii

sa a. pratique. Enq. av. uiar. sutt. Rech.Divorce.blscret.44,r.l ailboiu. Trud. 71-83.
OFFICE mariage, ttes
misa., divorce. Prix tr. mod. r. Lafayfltle.

jaisslons. Enquêtes. Divorces
HARRÏS, 34, r. St-Marc,Massonf-samanï ex-
Insp, sûr. Rens. sur tout. Cent. 4D-45.
SUTTY, cx-lnsp. sûreté, 17, tg Kontmartre.
Enquête fr. surveilL 50 rr. Pif.«-ence 44-6f).
~>HÂN(;HÊr"ëJMnsp7 sûreté^ 6, rîie vaviri7

lul-mcme renseigne sur tout et partout.
Knniiéiea ay. mariage, surrelil-, rei hp.-t-aes.
C' BEAUFIL8, ex-juge d'instr., «-rcm.'poïl

11, r. Cadet. Trouve, suit tout. Partout.

doute, dont elle n'a pas voulu me dire
la nom.

Qui voila fait croire qu'il habite
les environs ?

Elle l'a vu, aujourd'hui même,
dans le forét.

I1 a pu v venir :le loin, en auto
par exemple.

Sans doute. Mais il y venait sou.
vent

Dans ce cas, il ne sera pas diffi-
cile de découvrir sa personnalité. Il n'y
aura qu'à interroger les gardes.

je n'aime pas beaucoup ce moyen.Mci non plus. J'en ai un autre,
d'ailleurs Laissez-mol faire. Avant qua*
rant^-huit heures je saurai qui c'est.

Le moyen du comte de Chandezon,
c'était Nounou Eakal, sa vieille nour-
rtce.

Il la fit venir, la nuit même, et eneffet, au bout de deux jours, l'étrange,
créature eut débrouillé t'intrigue.

Elle dénonça l'amoureux.
Cest le petit-fils du notaire, le

lieutenant d'artillerie Marcel Desbarres.
Il est tout jeune, et Il s'occupe de bota-
nique, ce qui explique sa présence dans
les bois

D rencontrait Mlle Mathilde à la
Fontalne-aux-Biches.

» Deux braconniers les ont vus, à plu
sieurs reprises, au même endroit.

Lorsqu'ils apprirent la vérité, M. du
Chatei et !IL de Chandezon éprouvèrent
une fureur presque égale.

Si c'est possible Un petit ¡¡ente--
naut de quatre sous Le fils d'un gratte-
papier Le neveu d'un médicastre qui
écrit des livres 1( Lire la suite à la sixième page.



Un bon moteur,

Pour accomplir son dur travail, le moteur fixe doit être
taillé en force, robuste dans toutes ses parties, sa marche doit
ètrç lente comme celle des lourdes machines qu'il a à entrai.
ner en un mot. il doit être aussi différent du moteur d'auto
qu'unbon cheval de labourest différentd'uncheval de course.
Vous écarterezdonc. comme le bon sens l'indique, tous les
moteurs fragiles tournant trop vite, trop semblables aux
moteurs d'autos. Pour faire un choix parmi les autres,
«•njeigiw-vous auprès de ceux qui emploient les moteurs
DEVILLE. Vous n'en entendrez dire que du bien, qu'il
s'agisse de leur facilité de mise en route, de leur bon
fonctionnement sans surveillance. de leur puissance ou de
leur durée.LES MOTEURS
DE VILLE

LA BAISSE!

33, Grande-Rue,7, Rue Baudin et 2, Rue de Pantin, LE PRÉ-SAINT-GERYAIS (Seine)
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CHEMINS DE FER DU NORD ET DE L'EST

Relations rapides entre Londres, Belfort,
Berne, Interlaken, entre Londres et les villes
d'eaux de l'Est, Comme les années pré-
cédentes, ies chemins de fer du Nord et de
l'Est mettront en marche, du juillet au
10 septembre, le service supplémentaire
assurant les relations entre Londres, Berne
et fnteriaicen, via Laon, Delle et le Lœtsch-
bersr départ de Lori(Ires à f6 n., arrivée à
Berne Il a h. 55. Il fnterlaken à il h.
en sens inverse, départ d'tnterlaken à
JT1 n. 18, de Berne <1 i'J n. 43, arrivés à
Londres Il 17 h. 15. D'autre part, une voi-
ture directe et 2- classes circulera entre
Boulogne et Vittel sur le service supplé-
mentaire d'été (1" juillet-10 septembre),
partant de Londres à 14 h. l'arrivée a

$i his. Feuilleton dn Petit Parisien, O-j-27Christiane
ROMAN INÉDIT

PREMIÈRE PARTIE
L'ENFANT A GRANDI.

V (suite)
De!! livres que personne ne lit
Un prétendu philanthrope, un

Barant il lunettes, nn homme ridicnle
Son neveu doit lui ressembler.

La nourrice assistait il. cette explosion
de colère. Elle riposta

Que non. C'est un beau gas.i Tu l'as vule lui al même parlé.
Où ça
A fa Fontaine-aux-Biches:, oïl Il

Tenait_ attendre sa belle. Je l'ai même
abordé.

» Lieutenant, lui ai-je dit, l'endroit
ne vous vaut rien. Retournez à votre
régiment. Il est quelquefois dangereux
de venir conter fleurette aux châtelaines
près des sources

» Et le saluant (l'un grand éclat de
rire, j'ai riOsacrpi, le laissant sur place,
tout éberlué

pourtant, Matliîlile avait trouve
moyen de le prévenir.

Elle avait pu, dès le premier soir,
lui faire porter un mot un simple

Cop3Tiftlitl>y Jacques Brieuno 1S27. Traduc-
tton et rsyroduction interdites en tous psys.

V ISUUMT méJangé de très beau cotonblanc.*^«* Pour coussins, le kg.. 9.50
SHHHEft
pour 1 personne.
pour 2 personnes,». 9O.»

s&mm& DiVM tëïïjst&s1.
acajou, ivoire, Triaaon.Pour1 peu. 99. » j i

Pour,2 personnes
smsm i€TAUipE ™ coutil

pour 2 personnes-
UIIRVI kt'l

en trois parties, recou-
vert de tissu fantaisie.
Valeur700. » Cédé. 45O. »

1
ITTïfijC métallique, à ressorts «-»<-»pour 1 personne. 89.» _;]

pour 2 personnes1 O9.» ^s
1AÎEL1S UUUl
pour 1 personne Qgg. »

MATELAS FLQ69HIIETTE
pour 1 personne

pour 1 personne 129. »
pour 2

MATELAS

pour 1 péri., valeur 35O.» 2^ÇOÏa»
poar 2 per».; vaieœ- BOO.». 3<^5i*»
LJt de' Milieu, largeur EOK$«.Valeur. 7OO.» Cédé. OcD»»

pour 1 personne.»
pour 2

EOREDtMS DH1ET

Vittel, Contrexéville et Martigny aura lie-,]
au début de la matinée. En sens Inversu,
une voiture directe circulera entre Vlttel et
CalaIs sur le service temporaire Indlirié
plus naut et arrivant Il Londres A 17 rt.
Le départ de Vittel, Crmtrfixévllle et Mar-
tlgrny aura lieu vers 22 heures. Enfin, le
service de Jour qul existait avant la guerre
entre Baie et Londres sera rétabli pendant
la période du i" juillet au 10, septembre
nale départ 8 h. 55, Bou'ogiie arrivée
18 h. Londres arrivée S2 h. 5r>. Ce nou-
veau train, qui remplacera le train partant
de Haie Il 21 h, 17, rolfcvera d'une part à
Chaumont la correspondance de l'express
des.-ervant toutes les villes d'eaux de l'Est
(départ dans la matlnée) d'autre part, àcelle du raptle quittant Stras-
bourg a 9 h. 20.

« Courase et bon espoir, mon cher
r> Marcel. Mon pére s'est mis dans une

violente colère ouand je lui ai avoliê
la vérité, sans donner votre nom.

» bien entendu. Ne cherchez pas à me
voir. N'allez plus il. la fontaine.Prenez
pat'enee. Ayez confiance en mol. Je

» vous aime pour la vie. Je ne serai
» qu'à vous, je vous le jure. »

Marcel avait reçu ce mot, mais il
n'avait pas obéi. Il n'avait pu résister
il l'envie de revoir les lieux témoins de
son bonheur. II était retourné à la fon-
taine et, on le sait déjà, Nounou Bakal
l'y nviii. surpris.

M. du Chatel empochait sa fille de
sortir et de correspondre avec le dehors.

Aussi, ce que Mathilde avait pu faire
le premier soir c'est-à-dire avertir
Mar.-el elle ne le pouvait plus. Elle
était quasiment séquestrée et, sous pré-
texte d'un vague malaise, elle ne quit-
tait plus sa chambre.

Quand il connut l'identlté de Marcel
Desbarres, M. du Chatel, après une lon-
gue conversation avec son futur gendre.
se rendit chez sa fille.

Tout un plan de campagne avait été
arrêté entre les deux hommes.

Ma pauvre petite, prononça led'un ton apitoyé, je te croyais plus
inte'.iisente. Je pensais que l'instruction
que tu as reçue, la vie assez libre que
je t'a! laissé mener auraient développé
eu toi ce sentiment de la méfiance si
nécessaire aux femmes.

lamaïs je ne t'aurais crue si niaise.
Que signifiait ce discours ?
Mathilde regardait son père avec degrands yeux étonnés.

Pas de fumée sans feu.
Pus d'effets sans causr, pas de malaises

persistants, pas de troubles dans les fonc-
non, de l'orgranisme sans qu'il y ait alté-
ration plus ou moins proroude des deux
principaux facteurs de l'équilibre physique
le sang et le système nerveux. Lorsque ta
ricliessse et la pureté du sang sont amoin-
dries, lorsqu'il y a fléchissement des nerfs,
le bon fonctionnement de tous les organes
est aussitôt compromis, L'estomac devient
iwres<eux, les digestions se font mal, onsouffre de maux de tête, bref on est patra-
cille. Mais si l'on a la bonne inspiration de
prendre quelques bottes de Pilules Pink, le
sang récupérant tous ses éléments nutritifs,
tnnte sa richesse en globule, rouges, et le
système nerveux étant vigoureusement tonl-
."K\ les malaises s'apaisent, l'appétit se
relève, l'activité renaît, l'équilibre se réta-
blit. D'autant que les Pilules Ptnk agissent,
i-i! outre, très efficacement sur l'ensemble
des fonctions vitale*.

« l'ai Ie plaisir de vous faire part des
bons résultats que J'ai obtenus avec les
Pilules J'Ink déclare Mdle Pauline Zan-
gani, drineurant Il Sua relia (Corse). Très
profondément anémique, souffrant sans
resoo dr migraines, n'ayant do goût à rien,
anon état s'aggravait de jour en jour. Ayant
entendu parler des Pilules Plnk, le m'en
procura! et, en ayant pris une botte, Je

sentis déjà beaucoup Mieux. Après deux
autres baltes, une véritable métamorphose
s'était opérée en moi

il »?t indéniable que les anémiques, les
jifTalblK les débilités ont. dans les Pilules
Pink, un 'reconstituant d'une incomparable
effkacite. Les Pilules Pink sont, d'ailleurs,
toujours employées avec succès contre tou-
tes les affections consécutives Il l'appau·

du ssng et du
système nerveux.Les Pilules Pink

Régénérateur du s*s{, tonique da nerf».
sont en vente dans toutes phci«". Dépôt Phci»
Barret, 23Ballu, Paris. 5 fr. 25 la botte; 29 fr.
les 6 boites, plus 0 !r. 75 detimbre-taxe pr botte.

Sur 2 essayages

francs
Envoi Provinee feuille mesures et échut.
6 bis, rue du Quatre-Septembre, Paris
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FORCE SANTE
sont rendues en quelques semaines aux
affaiblis par la M1NÉROLA8E DUPEYROUX
qui enrichit le sang, le renouvelle, l'épure etle
fait eirculer. Le flacon-curepour un mois est
envoyéà domicile contre 15 fr. en mandat-
carte adressé au Dl Dupeyroux, 5, Square
de Messine, Paris, qui envoiegratinei franco
sur dem. broclures explicatives et ques-
tionnaire pour con> nltatton gratuite par
correspondance. Consultations tous les
jours non fériés de 2 h, à 3 h.

UEVADÊ CHIRURGIEN-DENTISTE

Dentier Incassable 250 fr. Sur or 400.
Crédit. 154, Bd Magenta. Métro Barbet.
Attention pas succursale. Maison confiance,

fr. LA DENT vieux DENTIERS
même sans Or, même·brisés

OB j- 22 Ir- le ?r. COMPTOIRD'ACHAT
^B» B2r.Turenn«(M>RcpubliqueouS>-Paul)

Les Cycles HO Et-
Rue Oampémont, 1 30

PARIS-18'
coastroitentdes Bicrcl«ttu dtPrédtMa
lonuu27S'lliiM300'Coiru320'
Rieoureusem*eara nt. CaLUl. grau

cernent la memotre, la volonté, 1 Mérite. assurance'd la
lucidité d'esprit, qui caractérisent La supériorité et <Jéter«
minent infailliblement le succès- Pendant la phiode
de propagande* il est envoyé franco contre l franc en
timbres. Écrivezaujourd'hui au « Procréa Psycho-
logique (Servies 16) rue de CI. Paris (21).

CHEMIN DE FER DE FARIS A ORLEANS

Vente de cartes postales (reproductions
d'affiches illustrées). La compagnie d'Or-léans vient d'éditer deux nouvelles séries
de cartes postales reproduisant certainest de ses affiches illustrées qui ont obtenutant de succès auprès du public. Ces séries
comprennent ta première, de grands cha-
teaux comme certains de la vallée de la

? Loire et de grands et curieux monumentsreligieux desservis par le réseau d'Orléans.t La deuxième, des sites de mer ou de mon-
tagne, stations thermales, vieilles bour-

gades, etc. auequels on accède par le même
réseau. Elles sont mises eu vente dans ses

t principales gares et bureaux de ville au prix
1 de 2 francs la pochette, de 10 sujets cha-
s cime. Ces pochettes sont également
t adressées franco contre l'envoi de la sommet de 2 fr. (étranger 2 fer. 60) par série. an

bureau de la publicité de la compagnie
d'Orléans, 1, place Valhubert, à Paris

Celui-ci continuait
Je me suis trompé. Tu t'es laissé

prenc're comme une simple oiselle. au
premier piège qui t'a été tendu. J'au-
rais dû me douter que ta fortune atti-
rerait les coureurs de dot comme le
miroir attire les alouettes. J'aurais dû
veiller de plus près sur toi. Enfin, grâce
à Dieu, il n'est pas trop tard, puisque
j'ai déjà pu démasquer celui qui avait
surpris ta bonne foi.

» Ah oui, tu pourras dire, plus tard,
que tu l'as échappé belle Tu allais
tomber en de jolles mains 1 Pauvre Inno-
cente Si je n'y avais mis bon ordre,
quel avenir tu 'é préparais Ah il est
fort. bigrement tort, ce joli monsieur 1

» il avait pris son air le plus ingénu,
n'est-ce pas ? Il se promenait innocem-
ment dans les bois. c Que faites-vous,
dans les bois, monsieur le lieutenant ?

Mademoiselle, je cherche des fleurs,
j'aime tant la botanique 1

Arrivé it ce point du discours que
'.NI. de Chandezon avait préparé, le père
de Mathilde fit les gros yeux et enfla la
coix

Le misérable C'est à ton argent
qu'il en voulait. C'est ta fortune qu'il
convoitait. Je le sais de source sûre, et,
je te le jure, mon enfant, ton Marcel
Des'iarres est un affreux menteur.

La jeune fille écoutait, s'efforçant de
cacher son trouble, mais le cœur en
grand émoi, comme bien on pense.

A la fin. elle ne put se retenir.
Ce n'est pas vrai s'écria-t-elle. Ce

n'est pas un menteur.
Naturellement, tu ne me crois pas.Il te faut des preuves, n'est-ce pas ?

Eh bien tu en auras.

Vente directe de nos Usines

Riche chambre moderne.

galbiei. 1 Ut de milieu corbeille,f »
1 table dechevet
Tous nos Meubles sont rigoureusement garantis sur facture.

LESMAUX D'ESTOMAC

DISPARAISSENT AVEC

LESPOUDRES DECOCK

Quantité de spécialités,de remèdes pris dans l'espoir de guérir une afrection de t'esto-
mac, du foie, de l'intestin n'apportent qu'un soulagement momentané, Le mal renalt bien-
tôt, plus violent, parce qu'il n'a pas été atteint dans sa cause.

Ce qu'il importe d'obtenir, c'est une amélioration effective, radicale. Les POUDRES DE
COCK vous fournissent le remède souverain, le remède sauveur, parce que les POUDRES
DE COCK prattquent réellement l'hygiène de l'estomac, du foie et de l'intestin, si étroi-
tement unis pour rendre utile l'alimentation humaine.

AVECLES POUDRES DE COCK

tous les Aliments sont digérés
entièrement assimilés

Ils créent du sang, des forces, de la vigueur et de la vie.
Pour soulager une maladie de l'estomac jusque dans ses plus profondes racines, une

gastrite, dyspepsie, gastralgie. dilatation, entérite, gastro-entérite, entérite nmco-inenibra-
neuse, une maladie de foie; pour empêcher sûrement ces maladies de dégénérer en ané-
mie, neurasthénie, diabète, albuminurie, appendicite, ulcère et autres affections plus
graves encore, prenez, avant ou après chaque repas, un cachet de POUDRES DE COCK,
Toutes pharmacies.

Mathiîde pâlit, L'assurance de son
père augmentait son émotion.

Tu es riche, immensément riche.
Lui, il n'a pas le sou.

C'est inexact. Mais cela fût-il vrai,
que mes sentiments n'en seraient pas
changea.

Attends un peu. Il n'a pas le sou,
mais il a de grands goûts.

Lui ? Il n'aime que la science.
Il te l'a dit et tu l'as cru. Mais.

je te le répète, c'est un menteur. Il
mène à Paris une vie dévergondée. Il
est criblé'de dattes. C'est sur ta dot
qu'il compte pou: ies payer.

La jeune fille se mit à rire, tant ces
racontars lui paraissaient invraisem-
blablea.

Mais M. du Chatel insista, donna des
détails, prêtant gratuitement à Marcel
Desbarres la vie et les intentions de
M. do Cliandezon. Il mentait avec un
aploeb déconcertant. Il entassait les
infamies les unes sur les autres. Et une
de fois de plus l'opinion de Basile sur
la calomnie se trouva justifiée.

Calomniez, calomniez, disait Basile,
il en reste toujoursquelque chose

Quand M. du Chatel quitta sa fille,
celle-ci était profondément bouleversée.

Si son père disait vrai ?.
Ce n'était pas possible. Pourtant.
M. du Chatel renouvela sa manœuvre,

et un doute se ¡¡-lissa peu à peu dans
l'esprit de Mathilde.

Marcel n'était-il pas venu à la Fon-
taine uniquement pour l'y voir

Leur première rancontre avait-elle été
vraiment fortuite ?

L'intérêt n'était-il pour rien dans

CATALOGUE ILLUSTRÉ
envoyé gratuitement sur demande
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Expéditions franco de Port et d'Emballage dans toute la France.

l'amour qu'il prétendait ressentir pour
elle ?

Elle se posait ces questions et elle
souffrait le martyre de ne pas pouvoir
y répondre aussi nettement qu'elle
aurait voulu.

Quand il avait accablé l'innocent
car le lieutenant était en vérité le plus
loyal des hommes le père faisait
l'éloge de celui qui dirigeait en sous-
main la manœuvre.

Ah M. de Chandezon n'est pas
comme ça. C'est bien le mari qu'il te
faut. Chez lui, on trouve réunies toutes
les convenances un grand nom, uneréputation il l'abri de tout soupçon, un
désintéressement proverbial.

Ah le mensonge ne cofltait guère h
M. eu Chatel. Jamais la vérité ne fut
travestie avec plus d'audace.

Le loup était transformé en agneau
et vice rersa, avec une désinvolture et
ur.e inconscience d'autant plus révol-
tantes que la manœuvre avait des chan-
ces de réussir. Mathilde, Isolée, circon-
venue du matin au soir, aurait peut-être
fini par se laisser convaincre. Elle était
si jeune 1

Elle avait si peu d'expérience
Nous allons partir, lui dit son père,

et faire un voyage. Il y a longtemps quej'ai envie d'entreprendre une croisière
en mer. Voici la belle saison c'est le
moment. Nous visiterons la Suède et la
Norvège.

II ne dit pas que M. de Chandezon
serait de la partie. Mais c'était entendu
comme il était entendu que les formali-
tés du mariage s'accompliraient -en leur
absence, et qu'en débarquant la cérémo-
nie aurait lieu.

DEMANDEZ NOTRE

EXPOSITIONde NOS DERNIÈRES CRÉATIONS

FOIRE de PARIS, Groupe de l'Ameublement
(Terrasse G, Hall 43)
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la plu» légère elle iffine 1» ligne,
remplace le Carset.aunbat rOMtlU
et supprime '.ouïes les «flecUan'
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Paru, Hemerj, lœpr.-«ér., t. d'Kogui&ji.

LE RETOUR D'AGE

ToatM les femmes connaissent les dangers qui les
menacent & l'époque du BEXOtXR D'AGE. Les symp-
tômes sont bien connus. C'est d'3bord une sensation
d'étouftement et de suffocation qui étreint la gorge, des
bouftées de chaleur qui montent au visage pour faire
place a une sueur froide sur tout le corps. Le ventre
devient douloureux, les malaises auxquels elles sont su-jettes se renouvellent,et bientôt la Femme la plus robuste
.se trouve affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est
alors qu'il faut, sans plus tarder, faire une cure avec la1 JOUVENCE DE L'ABBE SOURY

Nous ne cesserons de répéter que toute Femme qui atteint l'âge de
3 quarante ans, même celle qui n'éprouve aucun malaise, doit faire usage

de la JOUVENCE DE L'ABBE SOTTRY à des Intervalles réguliers, si elleveut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la congestion, l'attaque
d'apoplexie, la rupture d'anévrfsme, etc. Qu'elle n'oublie pas que le sang
qui n'a plus son cours habituel se portera de préférence aux parties les
plus faibles et y développera les maladies les plus pénibles, tandis qu'en
faisant usage de la JOUVENCE DE L'ABBB SOUBT la Femme évitera
toutes les infirmités qui la menacent.

La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY, préparée à la Pharmacie Kaff-| SUMOlffTIXiB, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies. Le flacon
9 fr. 75, impôt compris.

| Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui doit porter le portrait de l'Abbé SOURY
et la signature Mag. DUMONTIER en rouge

Mais les deux complices avaient
compté un peu trop sans Marcel.

Depuis qu'il était privé de nouvelles
il vivait sur des charbons ardents, sedemandant nuit et jour ce qui se pas-
sait au château.

L'amour rend Ingénieux, et le lieute-
nant parvint à savoir la vérité. Ce fut
une femme qui le renseigna, celle-là
même qui lui avait apporté le premier
et le seul billet qu'il eût reçu de
Mathilde.

Séquestrée dans sa chambre, ne sor-
tant jamais seule, la jeune fille ne pou-
vait plus voir la messagère bénévole
qui avait porté sa lettre.

Employée au château aux plus hum-
bles besognes, Adèle Chauviré cette
sotte d'Adèle, comme on disait couram-ment ne pénétrait jamais ni ausalon,ni dans la salle à manger, ni dans
les chambres.

Son domaine était l'arrièr^cuisine où
elle lavait la vaiselle, et plumait les
volailles. On la disait un peu simple
d'esprit. On riait d'elle. On la traitait
volontiers d'innocente ou d'idiote.

Mathilde, seule, lui témoignait de la
bienveillance, comme, seule aussi, elle
avait deviné que sous des manières
brusques et sous une écorce rugueuse
se cachaient un bon cœur et une véri-
table délicatesse de sentiments.

Adèle n'était pas admise il manger il
l'office avec les valets de chambre, les
soubrettes et les chauffeurs. Elle man-geait dans la cuisine.

Mais la 'porte entre les denx pièces
restait toujours ouverte et elle enten-
dait les conversations qui généralement

LE LINOLEUM
le plus parfait,

hygiénique
et économiqueBALATUM

EST EN VENTE
8, rue Ménard (4-7b")

à 15.50 le mètre carré

Nombreux dessins et coloris

égayaient les repas des domestiques. Le
plus souvent elle n'y prenait pas garde,

ces conversations qui ne l'intéressaient
guère. Aiais depuis que mademoiselle
était « enfermée dans sa chambre, elle
écoutait de toutes ses oreilles.

On ne se gênait pas il l'oiïïce pour
parler des maîtres et pour en parlei
crûment. Le chauffeur de M. de Chan-
dezon racontait, sur la vie de son
patron, des anecdotes à faire rougir un
dragon. Dans ses récits, Il apparaissalt
comme un don Juan sans foi ni loi, et
par-dessus le marché sans le sou.

» Il vit d'expédients. Depuis trois
mois, je n'ai pas touché un centime sur
mes gages.

Prends patience, m'a-t-il dit. Jt
vais me marier. »J'ai compris. Il me paiera sur la
dot de sa femme. J'augmenterai ma
note, voilà tout. Elle sera salée, je vous
en réponds. Car en attendant, c'est mol
qui paie l'essence. l'huile et les répara-
tions. De telle sorte que j'ai moi-même
une note carabinée chez un garagiste.

Dans ces conditions, fit remarquer
la cuisinière, la dot de mademoiselle
sera sérieusement écornée dès le pre-
mier jour.Vous pouvez le dire, car Il a des
dettes partout. Je ne parle pas seule-
ment des fournisseurs et du cercle.Il il doit iL des usuriers et à tous les
juifs, les plus juifs de Paris.

C'est du joli
Faut pas vous en faire, Emilienne,

les hommes du monde sont, aujourd'hui,
tous comme ça.

(A suivre.) Jacques Brieshb.




